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P lu s  de  6.000 p r iso n n ie rs  sur le fr o n t  d/t C arso : te l est le  b ilan  que nous flren t con n a itre  h ier  n os  aU ies A  1 heure
ou  le  fr o n t  rou m a ir  et le  fr o n t  ru sse  re tien n en t une g ra n d e  p artie  des e f fe c t ifs  a iis tro -h on g ro is , la n ou velle  o ffe n s iv e  ita lien n e 
pceiid  le ca ra cté re  d ’ une m en ace  p a rticu liéren ien t g ra v e  pou r ren iiem i. L ors  de la b r illa n te  v k t o ir e  de ü o r iz ia , c est eg a lem en t 

par m illie rs , com m e le p rou ve  ce  dociim en t, que fu ren t cap tu res les so ld a ts  de F ra n co is -J o se p h .
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N e  d é b o u c l o n s  p a s  
n o t r e  c u i r a s s e

lliür. dans son éiiei-gique et =obre exposc* .. 
la  Cham bre di's C om m im es, nrie la  Franro. elle 
aiissi, entendit avee sati.-faction —  iiniíi'! .ra|i- 
)Iaudlssf>menfs poitr Tiinité de d o ctr in e ! 
e preniiep ministrtí de l ’em pire britanniijiie. 

-U. Asfiiiith, a flin n a u t la  rtísolutioii de rAn^^lo- 
terre d a llcr ju sq u ’au boiit, s'est écrié :

—  Ce n ’est pas l ’heure des hósitatioiis n i des 
fa ib lcsses. De TelTort des A lliés dcpeiidejit les 
plus hautos espéranee.s de i’huQiaiiité.

Ced parole?, par lesquelles ¡1 encoui-ageait sóii 
payá au Iravail san.s rópit, íi la  luUe sans m erci, 
a  uno plus form idab le  fension de toutes les 
fn rces do production ot de com bat, fo iit  echo & 
la viffoureu«e p rífau e  de M. A lbert TH om as, m i­
nistre des M u nilioos , poiii- Tédition francaÍFC 
des díscoiirs de M. L!nyd G corse, publii'e avant- 
Jiier :

«' Nouh spium es en g-iierre, c ’est-á-dire q ii’an- 
cuiie acLivHó ne doit sr¡ prodijire tjui ne soit 
rattaehí'í! á ce but supnhno. X ous soniuies en 
^Hierre, c ’ fst-á -d ire que la  besoe jie  ne souffn! 
D i  retard, ni nósl¡P*‘ noe, n i irrésolu lion , ni 
<< adiiiini-stration >■.

>) Ue n ’tíst pas Them-c des hésitiitions n i des 
faiblcsse.« ! », Bou cojiseil pour les ffouverno- 
mf^nls et je s  C ham bres eoa im e pour Ies parti- 
culinrs. u Nuus son im cs en guerre ! »  R appel 
sévére m ais upportun i  ceux et á celles qiii, 
dans la  vie publiqrae aussi bien  uue dans la 
vie privée, ont une tendance á l ’oublier.

T oiit uous fa it o.sp«'‘rcr  Ja victoirc. M ais elle 
ii'est sflre qtie -“ i nous con tinuons á nous b iín  
teñir, Cfue si nous fa isons un effort pou r nous 
teiiir niieiix. E lle est entre nos m ains. E lle dé- 
lend de notre volouti'-. Quella dérision , quelle 
lonte et quels re^rets si, au m om ent oü elle 

coo im en ce -á  ravouner si distiucte, aii m om ent 
nii, pour ainsi dire, nous entendons battre ses 
ailes dans Touragan, elle  allait nous échapper 
par notre fau le  !

N e nous excusons pas de nos im prudenees, 
de notre lé/?(;reté en reportant sur les pouvoirs 
pnblics le suín du lon jí m ab’.h flnal ! Sans doute, 
ils ont de terribles devoire et des responsabilités 
duiit la  nation ne leur donnera pas quitus sans 
lili exam en sévére.

M ais nous toiis, qui que nous soyon s et si 
fa ib les que nous soyous, naus avons notre part 
lians i’cpuvre com m iiue, nos devoirs personnels 
et nos responsabilitós propres.

Ge serait vraim eut trop onm m ode d ’excuser a 
nos propres yeu x  nos énervem ents, notre 
éfio'ísnie et nos g-aspillages en nous en rem ettaat 
avec d^sinvollure a u x  iw nvoirs publies du  so in  
de nous sauver !

Les pouvoirs publics ne son l que ce  que nous 
vuiilons qti’ ils soient. Leurs fautes son t nos fru ­
tes. lyeurs fa ib lesses sont le résultat de notre 
ctourderie et de notre in sou cian ce  civiques.

RópiMons-nous sans cesse, au eontraire, que 
la victoire est rtFiiv-re de tous et que, m em e aux 
ph is hunibles et p lus loiutains ra n cs  de r.u*- 
riére, homm'es, fe inm es, vieillapdf=, nous som - 
nies aussi des combattanLs.

Et alors, alteution á nos paroles et a nos g es -- 
les ! Ne nuus perniettüns n i une paresse ni une 
dépression, ni rfi?oIsm e des com m oditós recon - 
qui=^es.

II ne faut pas que chaqué su ccés de nos ar­
m es soit tm  pretexte au relácheraenf. Ce n ’est 
pas parce que la  R oum anie s ’est jetée de  tonto 
sa  fo rcé  dans la bataiile du  droit que la partie 
va  étre sürem ent gagnée, et gagnée dem ain. 
Vuycz. au eontraire, avec quelle íarouehe éner- 
gie l-'AUemague rassem ble ses forces  pou r de 
oouveaux conps de béíier. C’est, plus que ja -  
m ais. le m om ent de oou s  épauler splidem ent les 
uns les autrcs pou r une résistance in v in cíb le  á 
eeUe ruée.

Surtout, gardons-nous de  prendre pares?eu- 
eem ent des habitudes dans la  gnierre! L'n de 
nos am is, spirituel et paradoxal fantaisiste, no.js 
d isait un lou r en dissim ulant par un sourire 
les fortes em otions de  son  pafriotism e : « On 
est tellem ent accoutum é á la guerre qu"on n e . 
con^oit plus la vie sans e lle  ! >> E frsngo aocou - 
tum ance qui n ’était pas k  ci'aiudre pour hii, 
patrióte frém issant, m ais o ii certaines gens s’ en" 
dorm ent. Ils se sont créé des piaisirs, des motles 
nonvelles. A u  n iilieu  de la tem péte, dont ils 
écoutent le gi-ondem enl avec distraction, 1I9 v i- 
venf. béats, dans le dou illet ^criií de leurs ha­
bitudes. Ce sont des ám ea et des m ains inútiles.fna_i  -t í 'i  _£__i______ i «

líX C E L S JO R
m es de la  justit'e milif;>¡re. dV fablir de n ou- 
veaiix recou rs pI de trop long> déJais pour Texé- 
cutinii des peines ? E iles soñt, en nienie tenips 
¡(111* des cliátiment-s pou r les eoupable:=. une 
Je(,‘on  püur cetix i|U¡ auraient la  tenfatioii de les 
im iler.

Quaiid la  patrie est en danírer, ii faut que la 
Jem n .<iut imjiii'diatB. préu iior devoir hum a- 
m tairo cunsiste ¿  ne pas la issor com prom etlre 
!a  y ie  de« hraves et Ir> sahit de tous par le m aii- 
va is exem|>le de f iielques m albeiu ’ejjx.

Le Senat serait bien  inspiré en  n 'adoptant 
pas san^ une retonebc ¡sérieuse la  lo i que vient 
de voter la  Cham bre.

P lus tard, avec m oiiw  de risques, rh u m a n i- 
torism e reprendra ses droits. P our l ’ instant, ne 
a e w u i'io n s  pas iioíre cu irasse !

C eorges Lecom te.
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ráchoii3  ti’é lever résolum ent la vo ix  pour 
que les pouvoirs p u b iics  et le P arlem ent ne 
perdent pas non p lus par fa ib lesse , com p la i- 
sauee, sou ci de popularitá ou v ieille  cwqnette- 
rie d hum anU ai'ism e, l ’esprit de guerre.

A insi, á Thcure' a icm e o5 , Ja guen 'e ?e pro- 
ongeant^ notre cohésíon  n ’ést possible <iue par 
n m aintien d 'une forte d iscip lin e , e st-ce  bien  
e m om ent de compIií|uer et de ra le iilir  le s  fo r -

Ce que Von dit
E li  atten dan t...

M . J ules S ageret, dans le  dernier m inv'ro de 
la  Hevue de Pari:^, ¿m et des obaervations fo r t  
sen sées  su r ¡'avenir de VUnion sd crre oprés  la 
f/'ierre :

'< L orsqu  elle  u e  sera p lus iiccessairo pou r  
fa ir e  (a c e  d ly n n em i, dit-H, devron s-n ous con -  
xrrver  le  bdillon ‘¡u 'e llr  m et sur nos litiges 7 
On ne Ir p en i, et cola n ’esl p o s  d^sirable, dans 
l in lfr é l }nétne du pays.

n S i  i'OHs a v 'z  den con t icUons, c 'e s l  qu 'en  
t o l r e  dine e l  con scien cc  rou s les ju ffes  seu les  
con fo rm es  á l i/ilcréi su périeu r de la  sociélé. 
M oi aussi, m ais les  m ieiin es son t le  eon traire  
dtfs vótres. N otre d evoir sera  done de nous com ­
batiré. N otre hitle, d’ailleurs, résvltera  du  ca - 
raclérc  d e  la F ra n ce, qu i fa it  d 'elle un  n'isumé 
d e l'hum anit^, le  lien  oü  con vergcn t lou les les 
agilalions dii ctpur el du eerveau  hu)nai)is. »

I Olla qm  est évident et ju s te  :  les partís re -  
prem lron l leu r drappau, e t lulternnl con u n e par  
le  pa-ssc. M ais M . Jules S a geret ajouíp, a v ec  le  
m ém e bon  sen s, que Vinstanl de celte  lu lte  p eu í  
e t doit étre retardé  parce q u i l  y  aura le pays á 
refa ire.

E n d’auírcs term es, it sera  ind ispensable de 
s occtip er d ’xibord d es besogn es nationales de 
p rcm iére  n écess ilé  Ja n'-páration des d om m a- 
y e s  ca iisés p ar la gu erre, la poU ñque é co n o -  
niique, la lu tte con tre l'a lcoolism e et la d épo- 
pnlalion. Sur toutes c e s  queslions, le s  partís se ­
r en í d icisés  en tre  e u j .  II y  aura, p ar con tre, des 
gena de droile e (  des g en s  d e gauche qui seron l  
d’accord  p ou r  repoitsser u n e  solution, p ou r  en  
a ccep ter  u n e  autre. On pourra d on e con sliíuer  
des m ajorités qui ne seron t p as d es m a joriiés  
de partí.

D on e, p ou r  niaínlenir qu elqu e lem ps, a sses  
longten ips peu t-á tre cn eore  aprt'-s la  gu erre, 
l'U níon  sa crée , il h’ ¡/ aurait pour les é le c -  
teurs bon s F rancais qu ’á  réclam er la priorité, 
dans les  ordres du jo u r  du Pajrleinení, pour  
toutes les  qu eslion s oü  les  d rapeau r des partis  
n e son t pas engagés.

E t, s í  t'otis vou lez l i e n  y  n 'fh 'chir, c e  son l  
ju s tem en t les qu eslion s vilules. L e  reste, á  ¡non  
h m n b le  a r is , est de la h laguologie.

F ierre Mille.

N’ ous a\‘f>ns dit le¡ir insistance, leur fa^on <!c íaire 
chanter les geii.'. A  présent. nouveHc histniro, iio^- 
veJlü chanson :
_—  Mon pére (ou luoii inari) est sur Ic front. iikí-  

sieurs. dames : voiis qui étes ici, donncz. O lí! lá lá... 
vous vous amusez. laiidis quon créve ile faini... VoiK 
n'avez done pas de cceur? JIon pauvre papa qtii se 
fait tuer pour vous, etc...

L'effet produit est lanicmable auprés des étrauger?.
Voyons, Monsieur le Préfetj ils ne sont, ccpendanr, 

que quatre ou cinq, toujoars les mémes, ce-; iiiar- 
(rhands de fleurs piratea : ne ¡jouvez-vous unus <:i 
débarrasser une bonne fois ?

»*•
On notis comniunique copie d'iuie lettrc Ijíen éiiiüu- 

vaiite. Elle a été écrite. á sa mere qui íiabite Conr- 
bevoie, par nn grand blessé de la guerre, aniinité 
des dcux inains, ct actuellement rééduqué <laus une 
école de mutiles du Midi de ia France.

Cette lettre est écrite a  la machine a écrire et s ú ;i 
auteur a pu actk»nner les Jei'iers gráce á deux n mains 
artificielles 11. Des fautes de doigtc y  paraissent et 
la {cKit bien plus belle que si elle était corrcctc. I,a 
voici :

«  Ma chKrc mamaJi.
«  Je t 5«cris A  I? machine á écrjre. Je n’y suiR 

pas I R E 9  for... encoRe, ni¿is c§ela viKndra. lO/O ne 
veux pourtAnt pas atte;dre pou ! tjembraHser. Tii 
v-oiS que j ’aj de la peine A  in’ee tircr iiiaCs la pr-j- 
Chain/ fo l ',  ca serN iniéux.

_» Toa íiis q(i crnit á La vicTojre.
11 R tn t. ')

La chére luaman a fait eneadrer cel cssai, 1} es1 
mainienniit suspendu á cütc de la pliotographie <!n 
héro.s.

DIVERGENCES
7)u boitdofr au ftimoir

La 'honif. —  i»aur ilioniniP : un luse. I’uiir i i  
líTOuie : Wen souvcut une nécessHi?.

Les soucis, — Ij’lioniriie l'\s supporf*. La í-'mmi’ i<’a 
cause.

Lt cAayiin. —  f/lKiiniin' riguor»» ajwós •jiiinze an-; 
il a lie Ib OBine ou ■de ]a ctoulfiii*. í.a jVíiiime l'a divi.-»í 
eo un tas de prtUs ohagrins :  i -o n x  qui lui v Ip i ii m iH  iÍ^-j 
aniiefi, du Jwitj.f», de sps nerfs., des maga^iiis íI'» nn 1-  
wautés, vaíre paríois d*3 son mari.

La mHancoIif. — I/h')raiiirt s'y abaaJonnc .1
ooinin.-nce i  Oevcnir anif'ureux; ia >iuand pI;.;
ooiuini'ijoe k ne plus aiiner.

i .  L . M .

Si quelque Aristote ecrit un jour le chapitre des... 
moustaches, H relatera que, pendant Ja grande guerre, 
nos poilus, vers septembrc 19 16 , obtinrent le droit 
de raser á ¡eur gré cet ornernent pikux. II coiisi- 
gnera qu'aussi, i  la méme époque, et par un curieux 
r «o u r  des choses, nos alliés britanniqaes furent offi- 
ciellement autorisés á porter cette raéme parare, 
alors qu'un réglement antérieur le leur interdisait.

Eí íl pourra constater que ni Frauqais ni Anglais 
nc parent se mettre d’accord sur le fait de savoir si 
la mousUche est, oui ou non, lui signe de barbarie. 
Les soldats de George V , pour revendiquer Ic droit de 
laisser fleurír leur lévrc supéricure, ont évoqué le sou- 
venir des poilus de Crimée qui, revenant de la guerre, 
rapportérent la mode de la raoustache dans la société 
britannique. Nos propres soldats, pour obtenir licence 
de se raser, ont cité la statue autique représentant 
le gladiateur mourant —  un barbare —  pourvu d'une 
moustache ahondante.

F.st-e/le une preuve de virHité ou de serviuide ? 
Pcrsonne, hélas ! ne le saura jamáis...

***
Aalrcs pirafes ! C e sont ces éternels mardiands líe 

fleurs qui assiégeirt les passacts, sJir Ies boulevards, 
avenue du Bois, ct ceiinaisscst bien les théátres á la , 
uuxfe.

Aprés ia vendaiige, le grappillage ’.
maire de Toulouse vient de rappeler á -es a<í- 

ministrés que les personnes immies de iautorisation 
du commissaire pourraient se livrer au grapJ'ilUij^c 
dans les vignes non closes de la coniuume.

Mais, dans plusieurs petites coinmunes niéridio- 
nales, ce ne sont poíiit les. habitants qui vout grap- 
piíley. Une vieille coutume veiit qu’ou reserve Jes pe­
tites grappes dorées oubliées dans les vignes pour 
celui qui passe sur la route, épuisé par une longue 
marche. Cette offrande porte, parait-il, bonJicur á la 
vigne.

^  cet automne de guerre, oü tant de penuiiísion- 
uaires rejoignent a pied leur village, que ne dessen 
pas le chemin de íer, ce seront e «x  qui, au long d;i 
chemm, grappílleront gaieraejit, et qui —  5an= bla- 
gu e! —  porteront boiilieur aux vignes !

***
On sait que l'ime des principales attractions de la 

Foire de Fez sera la ménagerie «  particuliére »  du 
sultán, dont !e plus bel oniement cwjsistc en liona 
de l'Atlas...

Le public sera done admis á jwnétrer dans Ies 
merveilleux jardins oú ces lions ^iicagés rugisscM. 
Et pour que les visiteurs ne puisseiit doutcr de la fa- 
vcur qui leur est faite une affidie écrite en fran^ais 
vient d’étre apposée au Méchoaan, oú s’ouvrira la 
foire :

«  La ménagerie du sultán sera gracieusement oa- 
verte au public. a

On n’est pas plus gracieux, en eíFet !
*♦*

Si J í. Dalimier a transporté dans le cofíre-fort du 
théátre de Bordeaux les bijoux de la Couroime de 
France, le roi Fierre de Serbie a fait porter Ies siens 
dans une banque d'Angleterre.

L.es bijoux dorment — si l ’on peut dire —  dans uji 
petit cofTre scellé dans le niur, comme tous Jes aiMres 
petrts coffres des sous-sols de la banque, entre Jes 
actions d'un bravo bonrgcois de Grosvenor Sqnare ef 
les'valeurs séquestrées d'un Allemand mobílisé.

Peut-étre le roi et le bourgeois viendront-ils le 
ménie jour, aprés la paix, retirer, l'un ses gros 
l'autre ses diamants rnyaux ?

l e  V eillenn

i

I
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L A  S I T U A T I O N  M I L I T A I R E

LA VICTOIRE ITALIENNE DU CARSO
— * ̂  ^

L’offcnsívc cnnemíe cst arrétce en Dobroudja et en Transylvaníc

La

L a  de  retrancliem ents don t les Italiens 
vieniu'.iit de  s ’em parcr sur le Carso s’étendait, 
sur unp lon gu eu r de s ix  kiloinétres, depuis 
S a ii-(irn do d i M m irna, dans la  vallée du V ip - 
pafíco ju sq u ’aux co llin es jim ie lles  qui porteiit 
touU-s deux la  cote 208, au iiord -est du lac de 
D oberdo. E lle s ’appuyait sur des ouvrage? trés

solides, nofam m eiit sur le  liam eau de N ova- 
V as, au sud d ’O ppacch iasella , L a  possession  de 
ce llo  lipne perm et íi nos a lliís  de prendro sous 
le  fi'U de leur artiilorie, d 'iine parí la  dépres- 
sion  du V allon e, qui coupe le Garso d u  nord au 
sud, d(‘ ra iifre la  vallée qu i s 'a lion ge  á l ’est du 
la c  de iiiiberdo dans la d irection  de Brestovizza.

L ’.cction engapt^e, le m ?m e jou r , au nord du 
V ippacno, entre V erlo jb izza  et le  m on t Sober, a 
reniporté un su ccés non  m oins con ip lct, « t  la 
po?ition  dom iiiaiite qu ’elle  a don née au x  Ita- 
liens íacilitera  leur progression  dans la vallée 
du V ip p acco , q u i ost une des routes de Trieste.

L 'c jiu em i se m aintiont encore dans la  partie 
m ériilionale du Carso, entre la  co lé  144, qu i ía it 
fa ce  a iix  cotes 208, et le rivage. M ais cctte_ ré- 
g ion  ost plus 'basse que celle  que les It^ ien s  
occupent au nord. EUe sera done d ifflc ile  á dé- 
íen drc.

L 'dirensive ita lienne sur le Carso se  poursuit, 
com n ie  on le  voit, par la  m ém e m éthode que 
nolre offensi-ro sur la  Som rae. Les préparations 
d ’arfillerie n ’y  son t pas m oin s  efficaces, et le

grand n om bre de prisonniers indique uzi aftai- 
b lissem ent de la  rósistance, plus sensible en ­
core dans l'a rm ée au lrichienne que dans l ’ar- 
m ée allcn iandc.

L'olToneivo ver? le  Trentin  se développe en 
m ém e fem ps et vieiit de  rem porter un 'avantage 
notable d an s le  m a ssií du Pasubio, au sud-est 
de Rüvereto. Duiis la  vallée de-T ravign olo , qui 
con duií ix l ’A dige par Cavalese, l 'en n em i a p ro - 
nonoé une con trc-a ítaque violente qui a été 
com plólem pnl: repousséo.

A in si, l ’arm ée au lrichienne est prise v ive - 
m ent á partie pur les deu x  secteurs p rincipaux  
du fron t italien. Ür, l ’arrét de l’o ffensive en- 
neraie en T ransylvan ie et en  D obroudja  n ioa - 
íre que des renf'orls spraient nóce^.»aircs puur 
pousser p lus av.int. Ces ren forls  ne jinurrout 
étre fou rn is  par les A utrich iens, n i par le? B ul- 
gares qui euvoien t toules ieurs forces  d ispon i­
bles en M acédoine, n i par Ies A llen iauds, qui 
saven l b ien  que notre oíTon.' l̂vG de la  Soinm e 
cst lo in  d ’élre (erm iuée. J /ciu iem i se írouve 
pai'lout rcduit á la  défensive. N ous avons le 
tem ps de nous rejireiulre siii’ le? pointá o íi nous 
nous som nies laLssé devanrei'. Üe tem ps sera 
bien  t'm|>loy>>.

Jean V illars.

EN DOBROUDJA
sitnstion  s ’ es t ré ta b lie  en íaveur  

de nos alliés

LA Gl'ERRE SOVÍ^-MARHE

Un avertissement
d es  E ta ts -U n is

W añhjkgton, 12 oclcAire. —  M. Lansing, secré- 
tairo d’E lal, a declaró, en revenaiit de la con fé- 
renre qu’il a eue avec le jirísidcnt W ilsoii k L ong- 
Brancli, qu'aueuup decisión n'a été prise jusqu'íi 
préaciil au sujet de l ’attitucle que les Etats-Unis 
adopleront vis-á-vis do la nouvelle campagne 
sous-m arine allemaude dans rAtlanLique oeci- 
deutal. L'enquéJi» continué sur l'^ensemble de la 
queslioa. ,

O n  a p p re n d  d 'u n e  a u (re  s o u r c e  q u o  le  p résid en t 
\Vil>f>n r e f o i t  d e  n o m b ro u x  té le g r a n im c ' q u i ré- 
c la m o n t u n e  ar.tlon ten dan t á  em p C ch or !a  r é p é t i -  
t io a  (ie c e í  a llaq ties .

Nkw - Y o r k . 1'¿ w lo b r i* . —  L 'o p in io i i  généraJe 
q u i  d o m in e  a u x  K ta ts -U n is  j^finble é lr e  q u e  Íes 
so u s -m a r in s  a lipm aiids n e d ev i-a ien l pa? fttro a u -  
lor¡S (-s ii o p é r e r  cu in m c ils  1ü fo n t  dans les  p orts , 
ra d e s  el ea u x  n i'u li 'o ? . í î la lo i in lernationaU i le u r  
p e n n c t  u n  jia re il u sage, ceíí.^ '.<ij d ev va it i in m í -  
diaLi-mcnt. Ofro n io i l i í l í f .

On tipiircn/t (/«<■ le gouvcrwnii'ut allcmnihl a vtt- 
trés ¡in'vcmi par le gouverncnu'nl timé-
ricain que les opéi'aiions des submcrsihíes alle- 
mands prés des rófes am éricaitt-’  t h iv i - f   ̂
imjnM\<item/')it.

Le steam er su édois  S tock h o lin  
a=t*n été  to rp illé  ?

..rocuHOLM, 12 o c to b r e . —  ü n  a  ic i  de graves  
cr a in lc s  a a  s u je t  d e  la &6 c u i 'i ir  d o  p a q u eb ot su é - 
d o is  Slockkolm  q u i fa i t  le  s e rv ie e  d e  T A m íriq u e , 
e n  rai-^oii d es  o p é r a t io n s  d e s  s o u s -^ a r in ?  a lle - 
m an ds.

il 'n p  U'anspnrte ni denrées ni malí-riel 
de  guerre quelc-onqup, s'il clait attaqué, cela sou- 
léverait una vive émotion en Su5de. {¡nfonnafion.)

Londres, i2  octobre. —  On mande de Pétro^ad 
au Moming Post :

Les Russo-Roumains avancent rapidcm eot dan« 
la Dobroudja, ayant refoulé rennenii de 8 i  35 
miWes en dópit de s¡í v ive résistanee.

L’aile gauche eniiemie tient to\ijour¡< aux onvi- 
rons de Hasova, mais sa droite a reculé de 25 m il- 
lea. son centre d'un X'Cu moins.

Los Huigares ont subí les phia lourdes pertea, 
ítant places aux endi'oits exposés au homiiarde- 
ment qui venail de 1'aut.re rivo du Danube.

Mackeiisen n ’cst pas parvenú íi se maintenir 
dans une étroite langue de tei-re qui n'a que 
30 inillea de large el son front s'e«l mauilpnant 
étendu.

Les Rouniains, aidr- par los «nonitors ruases, 
domincnt ile Damibe.

L es A utrichiens ne cherchent plus 
qu ’á gagner du tem ps

Mu.ax, 12 octobre. —  Un ordre du jou r du coin- 
mandement autricbien, en date du 1 " octobre, 
prescrit aux chefs de troupes d'éviter lea inútiles 
actions d’ofTensive qui elierchenl ü réaliser des 
avances sur l'ennemi.

« L 'biver ppi'metti'a de rcnfurcer les poslti'ins, 
ajoule L’ordre du jour, en atlendant de reprendre 
le lerrain perdu, »

Le gouvernenient grec se plie
aux justes exigences des Alliés

Ccux-ci, ioui en respecíant Vindépendance hellénique, enlévent aux 
germanopbíles les moyens de leur nuire.

L es d ip lóm ales avaient assez parlé á  A lh e­
ñes, pu isqu 'on  avait m ém e répondu  au m in is ­
tre de F rance par de.s coups de revolver tires 
con lre  notre légation. II était tem ps que la pa­
role  passát á une h om m e d 'action  ot d’épee. 
C om m e nous l ’avon« dit, derriére leí- ron ib i- 
n a isons rainistcrielles illusoires qui 5e su cce - 
daiont, les gouvernants athéniens préparaienl 
des m ach inations obscure?. L ’ .uniral Iiartiire 
du F ournet a été chargé de eouper court á c-es 
in lrigues et á ces cum plots. (lui risquuient d 'e j)- 
Irainer tros li)in, beaucoup irup luin, la (iréce  
et les A lliés eux-mf^mo'<. 11 a brillam nient exi'- 
cuté une op6ralion  préventivc absolum ent né- 
cessaire.

Cette nécesbilé ost prouvée i«ar le fait que 
ra m ira l a dú, en l ’espace du c in q  jours, faire 
deux déniarches et presenler deux series de r^- 
claraations. Le ó  oclobre, il demaiid.'át >im pli’ -  
m enl Toxécutiun iiilóürale des iinmu'>';e> aiit:-- 
r ieu ro '. Les >ympííiin>‘ - nui se juatiifc 'lu io iit

rob ligea ien i, des k* 10. ü prendre des m esures 
nouvi^iles et plus radicales. Que m édila ient le 
roi, les germ anopbiles el IV 'lat-m ajor ? On ne 
peut que ie conioc'luri'r. M ais ces muiivenients 
de troupes en Alti(iue, dont nous aviuir- parlé 
hier. no signifiaienl rieu de bon . L ’ in lerventiou 
viguureuse des A lliés aura peut-élre fait faire 
au x  dirigeanir, d ’A lh^nes ré con om ie  d ’ un coup 
de lele duugereux.

Fin í-'incliii.Tnt devaiil nos jiistes cxifiences, 
le goiiverncm ent du rni Tnnstantin u d ’ailleurs 
foürn i des expliraiiim > einli.'irruS'Sées au su jet 
des m üuveiiient» do iruiipi's, dcs traiis[>i,irts de 
uiatériel el des mutulioji.-. d’ufíicrors qui avaient 
altirc l'attention de.- A lliés. Ce.s m o-iires m ili- 
taires, a -t-il otó ré Kindu á l'aniiral Dartige du 
Foiirneí, on l oté dóíerm iiióe- par laiTaire du 
4* eorps -et du  coluiiel lla d jcp ou lo ':. ür. le 
A' eorps est gardé fii Silósie par les .Ml.Miiauds.
II a été pris — ou 
Et f ’élaü entro Al

ilidúl livpé —  eii .\t;ii'édoine. 
ii'nes el J.arissn ni!" se fa i-

Le GROldEL'n o A'.ilROFF oAyuntamiento de Madrid



E X C E L S IO R
'•e  ̂ sii^pr’ i'les ininieiia<l''< ilr* st'lilai-^. II 

iüD'.urliiil ijiiL'. s.ins arder, l e '  p ré fa u -
fiií>eiii priac.-!.

KUo' I-.‘ '•lili, aiijuiirii'iiiii. d 'une ninuirM^
I '.iii'■•I", iii.ii ' ijiii. >'il le faut, rú i"vrn  pnrore 
i!'.' l'< ’ i'liiti, 1,'ainii‘iil Darfigií Jii Fnui'iu’ t ira 

],uiil ,le sa iiiissiuii, et rnii ru m p ' 
Ifi- 'iij; '.iii .'jiertfití i*t sur «a  L'iairvüvam'e. Dn 
i|iiMi en ? D V nlever au son 'P i'n c -
lueiiL d'Aíliínies Ies m nvüiií de niiiro au x  A liiés, 
di“ li‘ í.iivliT  hii-m ém ií .-tnilre -ros en(r;i¡neineiiís 
•'I roiilre ¡!.’s iniprihiL‘iii‘ t‘ -: ipi.» Itií «Dufllaient 
ilf. fiiiu’ stes cnuseiUers. Par le désavaieiiieiit eí 
IV 'iniiiatiiiii di's for is  dit Piréo. par le séqiie.s- 
ti'c' de la llntl ■ (ieIkMiii|u<'. l'am iral Darti/se ilii 
Fonriiet a n-tiri' de inaiiis {r'm i'raircs d p ' iii<- 
tn im eiiH  qui. uti iinir mi Faiitro. auraifiit pu 
fiiu.'^or d f  rt>pTe({nl)le> riéífáls. M ais, pas plus 
n iK uan t. les Alliéri ii ’oiit ni ie di^sir iii K* goTit 
fíe '^'iiilrodiiire daii^ lp< alTaires inti‘-rieiir<''< de 
la  Gréro. n i de la priver de son iiidi-pendance, 
D’.iiUenrí. n iinnip  oliagii,^ futs i|!i'iiiie n ian ifos- 
taliciii de vijyiieur a'e>t iiupimOtí a liii, le srouver- 
nenit'iit d ’Athf‘ n('s - 'e 't  íindiiir'. C om m e idiaquo 
fui-;. I'iipinion pii!)Ihpi(> re'li'*'- '■.ilnie. mi-
rieiisc peiit-éfri‘  p lus i|ir>Mmie. Aflii''ii¡fii-. 
.••ihU a.ísez sublils poui- >e dire f|u a la plai-e d f 
J Kiilente il y  a ItniL’-t 'n ips i(u'ils auraicnt pri.- 
Ii's prc’caiitioii? dfint noii> avuns lliii pa f iíimi< 
aviser,

0 )1 pent ünjrevulr. d'ailleijr:!, que rapt-ration 
di' (iiili.v* nii’ Urr; par ran iira l Ilnrti^e dii Four- 
ni'l pfirtcra. á tmi-! les pt)inN it,} viit ,̂ des cu ji- 
B''i|tiencos heurcu>es. L ‘¡ii(!iii>ni.’e alleniaiidi' cd 
iirr‘‘re  t’ ii rocevra  !.■ cm ip le ¡ilns ¡íciij-ible. T .m - 
1:'-̂  lus vellt'iü 's lio rósis si*rnnl l)ri:*tV'. Kt,
:t Salnniifue. le fron v on i’n icnt proviríniiv se 
trniivcra renfori'!-. M. V enizelns son^'e, dit-on , 
a i'ijii'tituer tuii! sorti! de triiim vlrat avi'i- Tam i- 
ral (.kiunduiirioüs c‘ t lo f,'i'>niVal l)anj{lis. 11 snn- 
^'t'rail aussi ¡t ('niiviiqiii'r, e l en  lieii siir, l’an - 
i'ieiiiii' Glianihre illt‘ f,-al<'iiienl disMiule. Toiit 
i'i'la iraiirait pu fnire si. á Allií-ni’s. un avail 
i'iinservf li’ s rnuyens de r'’'ni¡ir. Ij'aniiral I)ar- 
fijít' dii l'()iu;net a i>i>iií-f'lré rendí! aux diri- 
v'eanÍH atliéniens iiii '•ervLco iiii‘ iini|iar;dile en 
ieur injpi'sanf; ;i l'pxli-rii'nr i'iuiimo á i ’ in íé- 
i'ii'ur, la JUuderaliun. la  résisriialinti ot la ^a-

Jacques Bainville.

Vendredi 13 octobre 1916

LA  N O T E
-Vnií.NEá, 12 octobre. c ' . - '  h ,■■■ .-(jir vor.s 

«  i(ein'P-<. (|UP la nolp <le l'aiati-al Dartige ilii V our- 
n>-t, -iii'c'iiUuiL li‘s di'sid.'rafa il*>s A!lii-<, a i-li- n> 
iiiisij aii giniverDeiiii'iil gri-r,

I,' r-'suniü .•xai't d-‘ cií do ’ uinoDl : 
L'amiral, c-onimandaiU '.m ch ef <1-; )a pr<'n)i<'‘ f - 

H'inúi! iiavali'. constatf* i|ui> non «milpnieiií |(. g-on- 
\.'nii'i)U'iit liflli^niipii! a -inínfaU Iris iusiifilfaín- 
iiK'nt aux dt'niandfs fornnilt'-e^ par les puisi^anr'X 
¡k IJ.W-s depuis plusieurs inai-! piiuo''-
i|ii II a |)rH toute iinp î5ri<; de nio'-ures inilifairi'' 
«|ui siiiit dp natiirp ü comprometlre !a srinirití^ i- 
.a ilnlirt alli.'P .H do l'armn.,- d'Orient; nufauwne i' 
ti a |u'Ot'tMÍi; i  d<* nombreux i'haiigements dans I 
i'iininaiiLleinPiUá pt dans les étaí.'í-maior«. dp im'nip 
ipi'- il.iiis Itiá .iquipag-‘s de la floUe. li a ooni-piilré 
r i Ihessalie des troupes el Jp  ̂ miinitions. Toul>- 
r>-í nu-áures oiit un i'araclír.> fram-linnient inap’ j-  
p:iI.

> 1/amiraI u ••ti' iufoini.: d 'aiiln ’  parí íjup Ips 
liíiic's <!.' ri'ser%-istes conlinuent ü s‘ai‘m«?r f>n pro- 
MUi't; i’ ( i-ntroticnucnt Tagitation ponire I p s  pui.«-

■< de l'Eiilente.
> La_ reápwisaliilitir d'' la .s>k!urité de la (loíti; 

.•1 iip t'anni'.- allit-t-s %!:• pormel plu ĵ á  ramirai 
il.- .li)T<W'i-r la rt^alisalíDii ni.-suiv^ d-- (irDtcí- 
li»ii militaire oonlra uu éiat d<- í'ho'p-; i'ciiilraii'e 
íi la npulralité bienveillantp.

■' I fioiirqiioi l'eiiiiral //.- m'-lh-.- sous
\ ríiw stf' l’ ’x iiai:ir>'ii il>! yi-'rs d<i)it il donip'
l i  iist-'. ¡I inform e If y-mr-'rn-'iiiirnt h-'Uritit/i'-- 
</«-' '•■■iix il''i n(firi,jt-a ct C-qui¡¡a'jr  ̂ qui hi dénii-i:- 
fiiiit autoris>'-i ü ih'mi'urr'i' ü bord, il ¡iinínx
louU'fois <¡io; l'aniiful ii'aif roiitf-' -irj- i/,:s «loff/v 
l¡arli-;iilicrs d^ejrchislo}).

I Les biileaiix ‘̂'roiit ''omliiilu en nitl' de K-i-al- 
iiiii, il moins </ii'ils nc s"y m uli'nt par leurs ¡iro- 
jii'i'.í iit’ 'yriis. Ceux ijui yi'stei'unt ü le\h- iHouitlage 
w tti.'l K.'i'oiit plurés sous l'uutorité da l'aiitiraJ.

> Lt'i navii'es seront srqur.itrós jusqu'u c>? qu'une 
i'iileiKe inli'rci-:iine '•»iíiy /■’,? Qotivei'nemi'nls fran­
jáis e t  y,‘e'-

> Les graiuls húlimcjilu Kilkí.-, Lenmo.-, Geor- 
g io s  Avprof rPííf'rtiHí ú leur moitillti{fC aciuel, 
mais i ;s  culasses d>' leurs canons, tes torpiUes. les 
munitionx xeront (k'bavquées. Leurs étals-m aiors 
et lei(r,i équipagía teron t réduití au tiers de Ieur 
e ffcc iif normal.

' Lym iral ordonne en  outre Toccupaíiim des 
hatteries de. l'ile de Lipso qui coninuittdení la rade, 
aú iíí que 1“  désarmeinent des batteries de l'tle de 
^laniiite, de l i le  de Georgia e t de la aointe de 
Kctwna.

" í e s  culasses des canons de '■es dcrni>-r£s bat-

ieries seront ciüevces, e t  Ieur personnel en o ff i-  
ciers réüiiit.

» Les -lí/iVs svri ’<illerout ÍVc'-'ifíí'-íi il-.' res me~ 
sures. La Jiiise en vigucvr di¡ les d iípoíi-
tinns oitlonnées par l'amirol roiiiiiienrera le oc­
tobre il 13 /leures. L'amirid d ‘’ Ma»de eii consv- 
quenre ¡niJ' autoritrx de In utarine heUénique de 
duiiner les ordres nécexsniri'n pour luí ih'lter de se 
voir daiis l'obligatioH de rerourir  ü la forre, ¡l  
prie le gauverncment grer de i'onfirme'r ses o r -  
drra, >i"ta}nment en re ¡jui emireritr Vile dr Lipso.

■' En vui: U'assurrr lu siíruritó du P irre, les cu -  
lassp.i des caunns seroni culevi'rs de toutey /<■-< bnt- 
(eries de la cdte, A rexceplion  dr la batlerie de 
Keravnos ef de relie de PniitriUemon i¡ui S''nint 
orrupérs par les .iUir^.

" L'amiral e.ri¡je égulejnrnt Ir >v<»ín;/c de la po- 
liee et des serviee^ des ehem im  ri" fe r  helhhiiqiies. 
contróle nécessaire potir assurcr la .■¡'‘ ntrií-- dr 
l ’arm ée d'Orient. »

E n fin . la n o le  in vitp  le gu u vom prn en l g re c  á 
d o in ip r  les  o rd rp s  n re í^ sa ires  pI á lu i p r í'e isp r  ftt 
niéniP le in ps les a n to r it 'S  a u p rés  desipiPHes h'= 
ofllriiT.; alll>‘ s chargi5-i d u  i'onlrtM c (iin ro ii! i'tre 
af(‘ ri;-dilé=. 'Radio.'

Le gouvernem ent grec s ’ íncHne
AthknE', 12 oclobre. —  lié-! qu'il Tul iirtH-piiu. 

liier «oir, de la remise d f  la note des Alliés, le n 'i. 
qui étail reñiré á Tatui. apn'-s la formation iJu ra- 
blnet. o-st retouiTi>- pu IiAIp á Alheñes. o(i il a con­
voqué d’nrKonce Ir- pri'sident du Ciniseil, li; ininis- 
Iri* dc-s Affairea ■■tran(sí>rp‘? et le ministre de la Ma­
rine, avi'i' lesqnelá il sVsl pnlrptpiui Iongu<‘mi'iiL 

X.'n eunsoii dfi cabinet, a pu lieu insude, aprés 
quoi les trois ministres ci-dessiis menl¡oan>-s ,-i- 
sonl rendus h Tatdl, oü ils ontconfi^rí aver Ip mi: 
de lá, ils sont rentrés au miniáliVe des Al^air"^ 
í^lrangí^re?, ofi ils ont d>-libi‘ r<s jiisqu’ú trois hein-i-s 
du matln; le chc.'f dVlal-niajor a-isi<tait ü lu d'-li- 
bi''ration.

1.¡‘ pri'sident du Onisi-il a refusé de fain- .uit'i¡n<> 
dwrlaratinn; il s’esl cunteníé de dire que la sitna- 
lion clail .«^ripuse pl quo le cabinet navuil [la- r r -
i-ore pris de dik-ision.

Enfin. ce  ntulin, avant midi, délai firr  ¡.•ir 
Viimiral Dartige du Fournrt pour l'accepiation de 
la note, un ¡ipprenait qve le gouvernem ent gree 
arcepfait toutes les demandes formutéc>. par le.'i 
p»i.‘<saneps.

i'n  mi‘-=<age li'-léjihoniqtie du l 'ir w  annonre qui‘ 
la rediUtion da la flottn gi'eoque est deja eoinmcn- 
eép. pelitcs untléá seront livrées in tacta  poiir 
pouvnir i'tri' envoyées au gouvernemenl provisoire 
de Salónique; les grnsíPs unili's sercint désannéi-s i'i 
lais.sées dans le gotfe de Keratsini. I.es équipagps 
grc‘i‘ * iuil élé débaiqués et remplaces par des éqni- 
pages franeajíi sur les peliles untlés.

Tous les canons des gro3>es unití^s ont élé mis 
hors d'étal de s m 'ir  et sont gardés -iiir plaee. ü 
bord.

Aliu'n*'s et Le Pirée snnl oalmes.

COMMUNIQÜÉS OFFICIELS
ilu fli’iidi 12 Odobrc (802® joQT de k gnem)

15 HEURES.
Activité réciproque d’artillerie AU SÜD DE LA 

SOMME ET EN WOEVRE.
Kuit relatÍTement calme sur le reste du front.
Une de nos esoadrilles a bombardé, cette nuit, la 

gare de VIGNEULLES avec résaltat constaté.
23 HEDRES.

AU WORD DE LA SOMME. nous avons réalisé 
quelques progrés A L’OUEST DE SAILLY-SAIL- 
LISCL.

AU SUD DE LA SOMME, grande activité des deux 
artilleríes. Pas d'actfon d'ínfanterie.

DANS LES VOSGES, nous avons exécuté un heu- 
renx coup de main, d'oü nous avons ramené onze 
prisonniers.

Notre artillerie a bombardé une fabrique de gaz 
asphyxiants, PRES DE MULHODSE, et y  a déter- 
miné un grand incendie.

A  SALONIQUE
Le so u v e rn e m e n t p ro v iso ire  se  con stitu e  

o ffic ie lle m e n t
S A L O N i g c E ,  1 0  octobre. (Retardée dans la t r a n s -  

inission.’ —  Le gouvernenifnt provisoire a p ro - 
cédó a\ijourd'hiu á sa cnnsütution officielle. Le 
genéral Zirrrf>rakaki#, nommé ministrf» de la 
Cluprr*'. a pri»l<' semient <‘ ii présenos de MM. V e- 
nixelos. tlijundouriotis el Danglis.

Suivant des informations do souree süi'e. li' 
gouvernernont créera dooiain un jwste d>; iniai-i- 
tro des Finanopis. Le li{ulai:‘e du nouveau portp- 
feuille serait M. Reixmlis, aneien mmiáin> de 
rintcrieur et dos Fiiiane.-!. Le-, autres niinislíres 
seraienl constilués soiis peu.

L p siéiíc du gouvernement prnvisoirp n'esi pâ  ̂
eneo!’.' fisé. On eroit que f.- ..¡era .MvEilí^ne.

Les volontaíres grecs 
ont pris coütact avec Tennemi

S a l o x i q u e ,  1 1  octobre. —  Pour la premian- f u i? ,  
au cours de l'avance d'hier, le bataillon des ^ol>Ju- 
taires grecs a pris rontact avee lennem i sur le 
front alli>5 en ex^culant a\pi- un tr§s bel enlrain 
une série de reconnais^ances et de palrouilles.

Les quinze jours ecoulés depuis le départ de ce 
bataillon ayaient été employtSa á permettre aux ca- 
dres d'avoir leurs troupes bien en main et i  en - 
Iratner les soldáis avant de Ies engager.

Ce premier déi)ut fait bien augurar de I’ardeur 
des troupes révolutionnaires h ooopérer á la déli- 
vrance du terriloire hellénique envahi par Ies 
Bulgarea.

L es com n u n iq u és  britanniques
10 HEüRES If).

Ríen á sigaaler au sud de TAncre.
Au cou rs  de c in q  co u jís  de m a in  e x é cu té s  cette  

n n it  p a r  n os  trou p es , DANS LE SECTEÜR DE MES- 
SINES, B0I3 GRENIER ET HAISNES, un ce r ta in  
n om b re  de p r iso n n ie rs  o n t été faits e t  des p ert«5 
o n t été in flig ées  á l'en n em i.

21 HEURES SO.
Cet aprés-midi, nous avons attaqué LES HAU- 

TEDRS QUI SEPARENT NOTRE PRONT DE LA 
ROUTE BAPAÜME-PERONNE.

L’opération qui se ponrsuit actuellement a déjá 
doñeé de trés bons résnltats et nous a valu un cer­
tain nombre de prisonniers.

Au cours de la journée, l'ennemi a violemment 
bombardé nos positions AU NORL-OUEST DE LE 
SARS et AU NORD DE COüRCELETTE.

Malgré les conditions atmosphériqaes défavora- 
bles, notre aviation a montré beauconp d'activitó 
depuia deux jonrs. Des bombes ont ¿té jetees sur 
les lignes de communication et les aérodromes en- 
nemis, ainsi que sur plusieurs détachenients d'in- 
íantaríe en marche.

Un de nos appareils n'est pas rentré.

In avión  atlem and atterrit en Hollande

Am sterd.üí, 12 octubre. —  Un aúroplane alle- 
mand a atlerri en Hollande, prés de Saint-Knii-'. 

Les avialeurs ont éló iuterués. [bifurmation.j

Commuiviqué belge
Híer, en fin de journée, dans la región A L’EST 

D'OüD-STUTVEKÉNSKERKE, un partí belge a en"" 
leyé un poste ennerai, dont les occupants ont été 
faits prisonniers. Les Belges n’ont épronvé ancune 
perte.

An cours de la journée du 12 octobre. tirs d'ar- 
tillerie réciproques. paiticuliérenient vifs DANS 
LA REGION DE DtXMUDE ET DE STEENSTRAETE.

Com m uniqué de l'em prunt
En répotise «  de m m breuses d'unuiuir.., faites 

aux guickets. íe« soiiscripteurs ¿  VEmpviini. qui 
drsireíit ¿duin(/er leurs bom  et leurs obligalions 
de la D éfensr nationale contra de la ttourel/r j-ente 
sont préi'enus ‘¡u'ih n’ont anrmi avantii'/e ,'i a t-  
tentlre —  pour —  U Jour de it  r¡Otura
de íEm prnnt.

L 'intrrét ieur renle nequix pisqiíitti 2\i i- lubre, 
q u e lle  q v e  su it l<i d n fe  d e la o-niiae de I - iíi- xous-  
criptioii.

B A N Q U E  D E  F R A N G E  

P o u r  s o ú s c n i r e  l e  d i m a n c h e
Lr dimanchx les guii'bft.s d<í la Il¡i)i(|ue dé 

Frailee dempurent ouverls aux sousei i|.ti-;irs i  
fE niprunt : 39, rué Croix-oeá-Pe{its-Cíiaiii,i- i l  "); 
13, place de la Bourse (2*í: 34, rué d.' l’ iirenne 
(3*', earrefour de la Groix-Rougo iC '¡; li'í», rué 
Lafayette íprés la gare da N>»rd (10 ';; ;i5. bouie- 
vard Vollairo (11*;: 24-2i>. rud di* Lyou ; 20, 
rué de la Glaciéro í i 3 ' ' ;  (51. ruü Viólel i l j '  : 84, 
avenue de la Muelle, plaeo Possoz (I i;* ; ■>. rué 
Goiiiiixi (17 'j; H , rué Jaeqiieniont {17' : II bis, 
rué Saint-Luc (18*): 81. avenue J'.'Hn-Janvé., (la*): 
3iO, rué tles Pyrínée.? Í20*;.

AUX MAMÁNS
A t'époque acluelle, oü le renchérissement 

de la vte se fait séríeusement sentir, pour- 
quoi n’avoir pas recours pour l'alimentaiioa 
de bébé & la Farine lacUt Nestlé, d’ une Lauta 
Valeur nutrilive, qui la classe favorablement 
au point de vue de son coúc, en tenant 
compte que sa préparation n’exige que d s  
i’eau. En vente dans toutes Ies PhanQactes* 
Herboristeries et booses ¿piceries.Ayuntamiento de Madrid
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La campagnc sous-marine 
du large

perle dn paquebot trausport de troupes 
Galliu. survciiant peu  aprí;á le  torp illage du 
patrf.iiill'’ iir R igel, pt d’autres m auifestations 
d ’arth itp  des sous-n iarins ennem is, íixe  notre 
alloiilioii Mil' la  Ms'ilitorranée. C’cs l dans celte 
nu r. <‘ ii clTpf, (iiu* smit nos in íéréls m ililaires 
les ¡riiis apparoiits. CVst lá  aussi que n ous m et- 
tou> t*ii ¡íkik’  i** plus de inoyeiis de corabatire 
le s  M )U "üiariiis. X éanm oiiis, le s  radeaux ou 
>'ólaieiit rrfu ffirs  n om bre de sun-ivants ,du  
fíaílift iTr-ttreht de lonpues heures dans 1 at- 
teiili’  li" fipcmir?. i>xposi.‘S á étre can onn es par 
le  > iji- n iariii, qni, fort lieureussm ent, ju gea  
pliw  luii.l.'iit ile iie pas s’a ttardor3u r les iioux 
de >"ii lrai;if|n.' i-xiiloit. Ce fa il ¡íuffit i  m onlrer 
.•iiifflpíi'ii. hial^'rv le  trés grand ]ionil>re de nos 
haliüKMit' (lu ?ui-veillauce, il est d iffic ile  d e ta - 

mt iv>'-aii a - . 'fz  serré pou r prolécer cITecli- 
.v.'üK'nl ii-i> liciii'.-í Je Iranápoi'ts. 11 est bien 
i'v'r.! ,t, c'ii i'lT.'!, 1)110 si des i'.uieaux e l des ca - 
iu*l' :.»•! jieuvenl ;e s [c r  aussi lon g -

rfn ' ;i]irri;us ]>ar qiiehjue iiavire de 
uii -H u--¡ñorn i, mC-nie en sui’face, 
.-•'■l Ui ¡i."' rclative qu i lu í pprm et de 

'n-oi-,'" i!fv ii.'iij', -: .‘ t pei!t-Oti'<i d es juui-3 sans 
|nni ,M;i' ‘ ‘ I'''' iiiqiiiété.

|t. - ■ II'iin 'iif- aii??i d..;.!>jnrrnx q u e  ceu x
uo 1.1 l 'ii- ‘ -rtirr i't du (¡fiUin rostent tou jours 

11 i'rl iluitile d ’e s iv ic r  r.;Tiver h en 
c !<’ r d c n r  ;ii'cidentel. ijuan d  on perd
deux iiM n-i-.r;,- ,l;iiis le conrs d 'une année pen - 
(I.uil iaqiii-ll.- il>'- i-i'iiíaines d f  m illiers d 'h om - 
m " -  i-it lii m rr, on  n 'a  pas le droit de
inj;;--uiri'fi' inTloá com nití uuíre chose que
.le - :n'i'h<fiu- (!•' '̂iiL-rre. 11 au contraire, 
M- l.-nl;' r I aui J.' .'.iiitre lc «  li'iidanoes, bien  n a - 
tiu'clii'.'. :i n'tií(.i'<-t;r encore un sy<ténie de sur- 
\ciiU-iirt' (lrj;i.!'in-iiiidableraent coúteux en per- 
.'í-Tiii' I, i-ii m ali'viel et en argent. Quoi que Ton 

".I íraiT lvera pas á uüuvrir la superficie 
int''diteiiMiii''eun(; d ’im róseau de ílntiilles sans 
•lariüit";. Tduie.» li’ s lloftes du m onde n ’y  su fll- 
raieiil íkI '. C V -f jiur la  nuMhode ?eu lem ent que 
l'd)! iH'ut a^surer uiie sécurité rekUive. Notre 
m ariuc ;i |u-(in\v. au cours du Iranspurt de l ’ar- 
]n á ‘  sei'lif. q u o lle  pouvaiL v  parvenir dans une 
cpriaiíii' II n'esÉ pas m iprubaM e qu’elie
ivn -sirn  ;‘i ■'•tfitdre dans e tcm ps, ju sq u ’a leur
(liiiiiitT le ••;iiac tí‘ i-e de dispo>i(uin» perm anen- 
li-s, It!' iiii'surus tem poruires qu’elle ava if p r i- 
s o ' i'ii \iii' (Tuiif npération dóterm inóe. II su f- 
fil. c'c'I.L. dt‘ <0 pójiétrer de Ja notion  qu'un 
ti';ni>|nirl qu(‘!i'ímc(ii.- a  autaiit de valeiir n iiii- 
tuiri' i|n'ii!i iiuln'. i't (pie lo milliém '* voyage est 
r x p o 'i ' au\ niOiiie.-í risques que le prem ier.

í.i* ';iuvi-laf'i,’ di‘ p lu s  d''? l .:<00 ím m jnes par 
le s  nuiviMi- aont dispri-uit le Gnllia, et
inrilirr-’ uii iiíiuri'.ige tres ra])ide, dém onire l'ex - 

ilt‘~ mP'ii'res prises á Ixird do o c  báti- 
nii'iif !,■' lii'iih-iiant de v a i " i ‘au Kerboirl, qui le 

ichiit i'f i¡ul est m ort íi.si>ii po-te  vo lon - 
p'Md-iiu i'i'uindre. i'-tait un des n ieil- 

io n :-  iillii'ifr'- di> la m arine. Dans une liiérar- 
rlii.- >.i'; ¡I n\ ,i :íiii'iih rapport entre l^s sfrades, 
(jiii 'iiití ' t f '  I-' '.itiiiionsps. et le? fn u ction s.snu - 
veiil .itli ii'ii' • - I l;i \ alour, lui U'.“ saiu'ait >'éton-
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ner de v o ir  un o íflc ie r  du grade de capitaine 
ch argé  d ’unc s i haule responsabilité  alors gua 
des offic iers du grade de lioiitenant-coloni-l 
com m an den l de petits torpilleurs. Le GfiUia 
n ’aurait pu etre p la cé  en de m eilleiires raaiiis.

Ce n 'cst pas qu ’en M édiíerranée que les sou s- 
m arins a llem ands sont actifs. On signale leur 
présen ce  aux atterrages d’A rkhangel, daiiB 
í ’A tlantique et sur Ies cfltes de rA m eriqu e  du 
Nord. 11 est indén iable que nous cn trons dan? 
une phase nouvelie  oüi le sous-m arln  de  haute 
m er, agissant á  d’énorm es distances de  ses ba­
ses, essaye d ’attaquer nos lignes de C o m m u n i­
cations en debors m cm e du rayón  d ’actioii de 
nos llottillcs de prutection. .

A insi la  guerre navale sem ble á la  veille  de 
prendre un n o u v d  aspecl. C 'est une raison  de 
ne pas cristalliser sur la  M éditerrance des 
eííurls m atériels sans cesse croissant». Ia ’ p r f-  
grés a m arché, depn is deiix  uns. Les inoyens 
do luttc doiveiit so transform er €ini;-tammeut. 
II u ’est peut-iHre pas opportun d'upiiliqiiei’  en 
ma.sse, á la  situation a 'au jourd ’hui, t:i‘ ux qin 
s 'ind iquaiont en 1014. A u x  arm es nonvelles de 
l'en n em i duivent ivpíniJre des arnu’ s iiuiivelles 
adaptóos aux circonstauces qui se révi'leiü . -Nu­
tre m arine ne m anque pas de facu ltés d 'adap- 
tation, n iais le travail au jo iir  le jd u r (iu’pIío a 
du acrom p lir  n 'a  pas íavorisú le ü 'avail intel- 
lectuel oí. íechniqud, qtii seul amiMie des pn»gros 
susceptib les de transform er les procMt^s de 
lutte. l)e«  eflurts honl fuits dans re s'?H'. lis  se- 
ront soutenus ot poursuivis ave:' la plus f;raiide 
L^nercie. N ous verruns -u rg ir  e¡i fiu'i- ••l’ nu siuis- 
niari'n de liaute laer ra (Iv .'r -,;’ ic  qiii_ le tn i- 
cjuoríl. A. Lftnsson.

Le C añada a  déja  fourni 
200.000 com battants

E t 1 5 0 .0 0 0  recru es s ’apprótcnt á paríh' 
poü r Je ífon t.

LüNDBE'=, 12 octobre. —  A  ri'L'riisiun du bnaquet 
offert au due de Devonsliirc, qui v i-iil tí'rlre 
nummó gouverneur général du Cañada, pn i t'in- 
placement du duu de C'.oniiaugJit, lord Oui-zon, a 
prononcé un discours sur l'ellort du ('.añada.

Sur les 200.000 lioinmes onvoyi^ au fronL par 
le Cañada, 100,000 sont réunis en ce  inonieiit dans 
¡es plaines de France; en oulre de ces 200.000 
homines envovi's en Európe, 150,000 revoiveut 
leur •éducatioii militaire au Cañada eí attcndenl 
leur tour d e  déparL Le gouvernemenl canadien a 
■obtenu du ParlL-nient rautorisation de portar les 
Torces expédilionnaires caiiadiennea ii 500.000 of­
ficiers et iiommes, y  compris !és i‘ ITL‘i-Ufs eni- 
p!oyés dans le LKuiiiiiion pour le servii'e des gar- 
nisÓDS,

Le> sacriliccs du Ganada ont été ¡¿rands, i50 o f -  
flcipr.» f.'L 9.000 soldats sont m orlí sur les i-hamps 
d e  bataille du rontinent, le nombre ili"" IiU-ísó# 
et di^pams et des prisonuier.-í sVlí'vc ü iO,OüO. 
D ’aulre parf, la Oroix-Rouge panadk'inn- a 
ati frwU i50  ambuiaiice.'', dn,? apiirovjíjniiuí'iiu'iiis 
n-prAsmilant une «oinine de 150 milliniH di' rraiif-!. 
Pt des frtnlribulions li'nr^enl ••‘•.‘ !c\aiil ¡i un [utal 
de 50 millions de franr-.

11 ronvlent d'ajmiler ;i reía TelTort industniel 
ranaflien : rliaqiip jour de« c-atinii- i‘t de.s muiii- 
tion? quiltent le* poi'ls du Cañada el le cíiilTro de 
la produeUon nc resse de eroftiv.

L a re in e  R a n a v a lo  v is ite  n o s  b le ssé s

Othon de Baviére
L e  R oí F ou v ient de niourii' dans l e  
cbéteau  de Fürstenried , oü il étsit  

interné.

Une dvpéi.'li'' Mnun'h. h'.iii-uií-- ii.ii' n 
r iuM ia mor! du r ■: (.‘Ih'iii Baviere. ■déĉ 'i -
loan de Ffi-rsteorif'd aprf-s de Innmi'- airnéf' il
ladie, 11 élait Sgc J ' 111'.

Le u roí Otlion. né  ̂ Munich le “ T ;im 
íta it le aecond fW? du roi Maxfmilien II i'l 
rie, prinres.se de Pruss-*. ík>n frére atm- ¡iva 
I,i)ui.' TI, morf lui-ni?rne Trapp^ d'alii'nalioii 
lale, apré'* avoir loii^Uinips ganli- ii viii' 
iin i-hftteuii \(it'in du iai' ilr Stariiberg, a iini- 
de ta capituli' liavaroi«i-.

J.a fn lif di' I.niii- II di‘ Havii'-re 
d'abord m aiurotée par une exaltation croi: 
qni. avi'f le  ̂ üimi'e-, s'agtsniva au poini d’ 
ser ralj'iiealioii. l.e fHiinptiH'iix .!
rliard \Vui;ii*'r-. h- Lr>hPi>griii courniuié. h- 
Vierge • dii rliáli'su de Ilubcuídiwaiigiui,

:i!l-
I
•' J111-

IHiH, 
' M a­
lí  ''I-'
m "ii-
i|ali< 

l l i 'i i i  I'

J.‘‘S 'lIlXXI'V tt ihótñtal niiUluiiK com piém cnlaire ilti Vol-ilo-Orácc n‘  U , villa Motiére, ont
„  /lí.',' f(( risH " (/'’  la /••■in" H.\NAVAi.n, Smix la condiiite de la dirt'rti'jn 'ic rkitf.ilrtl /V,r-soi(- 

r-’ rn/n»’ lir Undann^fcar (X )  a visité en délail les d ivrrí s r rv k c í de <-ctfc ambulanrc.

L e  r o í Ot iio x  e x  1870

au lonibeau, le trcine rr-v^nait de fail ii 
qni, ini-onsei"nt, ¡«lonai- daii' une sonUii-'' ci li 
tiale folie, vivait üe¡íUi- f"rt Itingh'mp' di'Jíi ila.'is 
la ró-i i-TiC''' d" Fiir-:ti-iu'ii'd. IV  la d>'piilalíc>n qui 
lui a¡)po;'lait. '•'l'ni un protocole sujierllu, un>‘ «•"ii- 
roiine diinl «m sai'ait ineapable de siippfirii"' 
l'Oid>. il ui‘ ('Miti¡iril ni li-s parole* ni la d’''iiíin'li"-

C i'-'t  aprés 13 jn ii i  1 >Wfi q u e  soji 1 ''
jiiiiu -.' T-nitpolii reeiii-illil la ri'gi'nci-. A 
i'c'priíi-s, ¡1 fu l q u i‘ * li" i i  lie lin iis f 'u ’iu r f  r i ’ lli' ri’ -  
'••iice eii in yau l* ' : i; n 'eii fu l rii'ii. ¡ii'iii't i 'it. I." 
ri'gen i iiiniii-ul i-ii nn\.-uiti!'f ISMJ. La enui’cHKie luí 
aliir- r . '¡-r r !. '.-  á F u : . ' ' f i i ' ' ; ' 'd  r a u i e i i i m - i -  
mc'‘iiii; r>‘ )'c’ iiiiiiiial q ib ' ei>t uns p !u *  Iñl. ¡i
M iuiirh , '■>11 i-Hi- ••i-lml ¡I I.U'l\\it-', llU d-' r.iiil¡inlil. 
I,i's din ix O han ib iv* <''niii-''Ui uhir:< le  V 'fU ipie la 
".■yauli- fu l n'íaJdii,-. r .-xp érien i’ i- du  ti-mp* ayanl 
ili'inniih 'é ¡ilu* q u 'a v ' -  t 'v i'i.'m -e q u ’Ültu t'-iail i i i -  
eiti'abl*'.

Le* Fiaiifaí-! qui. V'>iei quel^ue vin^l aiu*. s» 
"fiidaii-iit i-hiupK- auníc íi Miuiirb el á Hayn-utli 
■'iiiir li'* repn’senlaiimi- wn^tirriemifs, nnt ih-ui- 
•Ire, Iiii-!’ s<’ir. eii api'i'enaiil la niort du roi Otli'Jii 
li‘ Baviéri'. i'MiqiK- cerlaiii eurieux iHat d'esiu'i^ 

ililiarleiianl >-u iniipre aux Munii-lioi* rie réi>oqui'. 
La \ii* siiigulii-re el la fin niyslórievHe de Lüui* II,
• U s í-aux du lae de Stnruberg. t'laieiit pour nos 
'uniitaffinle* un \if suj>*l de curiü-iilA. et la r i'»  
L'iii'iun du fou Olliini III! ri'tail pas jiioíd.*.

l'iK- légend.' tniiivail i-ivdit ; on disail qiii' i 
d.'rnii’ i- pi iiir.- ii't-lail pa* si d<'nnent qui- la imli- 
lique <!ii iV'if.'nl LiiitjK'ld li' prétrudait. IW'  ̂ la 
priuiiiéif fluipe. luii-ieoplii!.- veiui lie Fraiii'• 
intei\ii'\vail !'■ qur-lrtiuqu*- Mmiiebois qui buvait 
f-n faci- de iiii. M ai' i: lu- reiieoiilrair qui' v i'.i-’ i' 
:1>- marbre : la enn-.Í!iiii' (-laii «le iii' rii-n dÍM’ iil' r 
i c  .••• ^ujet lii-úlaiil. dn  .-a^ait ia pn'fi'iidi- a\er*i“ :i 
qiii- inmilinil !.■ i'i'g.T.' ¡mur touf re qui ¡><iii\ail 
ranii-ni'r I m t * i'ali'‘ni> de Für.'leíii'ii'd. ;m
poinl. paralt-i!. qu'rf ni‘ lidétail pas. s.ui* irn‘
c.Hiinii'ik'ti ui-rvvu'''. d'-nU-ndre proiKine'-r p " '*  
de ¡ui le ¡' ■■ i'iui d'i'tl.i, commnn pinulaid
en .\ll'-inagn*‘.

O.- d*' i'hu iiii' >in >‘a[>er?ut
•:n m a tin  d'ét>', ul"i> q i iü  l 'in a u g u n ii ii'ii d iin '-  

d e  p e ii ilu n - l'aT'tM i- F ran z I..'liid iaeh  p i i- 
'iiiU fail un  iliw 'i'U i'' au x  li'i me.* as«ez  pi'U m '-*iiri -i 
•t oíi. p a r  i!i-us f.'^- -.-I bi>Mi q u 'il  lü -n  fü t  ri.-ii —
■1 (lariil fiiir.- iiii. ii i-noii iiilin in ien t d isr i'.d e  aux 
iiriii-fune->' -ii' lu i-i*urnnne liavaroi.se. L u iliinM  

i 'a g ila il q u fliiiii- i>eii e t  l<>i) c r u i q u 'il a lia il d i - -  
-.‘iid iv  l<»s iiiareli-" ' d e  ri-^lradi-, d 'a iila id  q u e  1 ira - 
•-HÍ' p a r la d  iiiaiiil< 'nnnt d »  d iv e rs  p i-in tres , iriiiits 
|a|>uí* i>eu, o l fieheU'^í’ iwMil p ré iion im és

Mal,', i»ar Uudievir, I,ehnbai-b alKir.ia un an !-- 
Mij'd et b ‘ r'''^'eiií - ‘ ai'piiya molas fi'lu'ilenn'ut sur 
6oa sabré.

Ayuntamiento de Madrid



rX O E L S IO R Vendrcdi 1 3 octobrc 1916

Une revue d’ Australiens ct de Néo-Zélandais á Salisbury Plain

r t  r  .  Z v e t l  z T  ?  ,  ■ ■•'"POrtant e f f . c t i f  de en p rov en a n ce  d .  l ’A u s t r . l i .
N o u v e t le .2 . l , „ d e  o n t d e f l i .  devan t Jui sur le  c l ,™ p  d e  m .„ a * ,v r e ,  d e  S . l i s b . r y  P lata . L e .o u v .r a ln  a e «p r ¡m 4

son  en t.e re  s a f .s fa c t .o n  de la ten u e p a r fa ite  d e  ces  trou p es  en ín stan ce  de dép art v e rs  le fron t

Ayuntamiento de Madrid
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O D B R N I K R E  H E U R E
S U R  L E  F R O N T  D E  M A C E D O IN E

Les Serbes prennent pied 
dans le village de Brod

(OKFKÜEI.)
/.;•» hvi'¡ic¡s yerbes ont repnussi‘  de violentes 

conirc-attainics et oní ¡/ris iiied dans le viUaye de 
Brod. ,

('(UH'ini'irf'.' e¡ cf‘ca)'inouch''n sitv tout le reste du 
froHt.

A'tiJ <u-ío/»j ont bombai-dt’ Pi'ih'i> et PhilippopoU.
L e s  p a troitilles  anK laises p ou ssen t jusqu ’ aux 

a b ord s  Je S érés
—  Coiumuniqué olficiel

(lo Halli'liqiio ;
.■S'í/' h' fi  "iif (le ¡a .''ffí'ioiii.', í'Ji firorvdaiit n « net~ 

li [in 'f ' i-''ys jiiSíjii'nii.r abonls de Sdrés, nos ca - 
víitic).-. "¡it iroi’ t c  l't rilh.' fo r tcn vn t occupec 2'ar 
Icnuri'i i.

Sur i :  frviit dr Doii-cn. nous arnns fait, dans la 
uní! rl" 10 nií II  ofUihrr. <lrs rnids dans les tran- 
c/í'-i’ ' -•'Iii-’ illü’f :  ihuvsr dcux ]:0stes
a't'iir ’ . s  f ‘<il bulgnrcs el
oU': uni'idí.

L es Italiens rem p orten t! SUR LE FRONT RÜSSE

L es S erb es  s ’c ta b lissen t so lid em en t 
su r  la  r iv e  eatiche  de la Cerna.

F i.o iü n v . H oelob i-i- {l{>‘tard''f en Iransmission). 
'—  iK 'jK .:' (!eux joiii'í. ¡c’ í  fm vcs aliióes franco- 
í ‘Uj-(' ''t'i'ÍM'-; |p|iui‘5iih eiil \ f l o u r a  
ojx'vulion- fUi' li‘ fm ií  <Jp la MacéikiiiiP oceiden- 
t;i!c, i :- de? po-íiUaiiá tiuigares au üelii de 
lit'ual i.

IV  la i-uU' Olü, on an-ii-re do Négooiani, qui fa i- 
sait r«irtie di‘ la pt'i'iiiií-i'e lignc d» Iranchees en- 
lipmie.' {juc' iious occupoiis di-ja, je  suts la lutte 
darlillcrii' cnjíagée sur lou b le  frool. On remarque 
qtip le- iMiIgares y  ont. cof! jdur'^ lU-ñeódeaLs, ré - 
j'Oudu avec nioíii« iriiüensilé. Le fou de Jeurs 
l'iéi'cs loiii-deí a suríou l üiuiiniiü.

Aii oiitir^ dpi! deux deniifTc^ jouruécs, aucune 
aclloii d'infarjU't'ÍP iniportaiiíe des Franjáis eL des 
llusse.-t ii'n pu lien : les troupen serbes ont continué 
de franchir on forct-á la Gema, setablissant soH- 
ílemeat, sur la rive gauelie de cette riviére, á Sil- 
Nica et ¿k líobnivoni, et continuant d'attaqupr les 
iigne» i-nueinieí.

LA ( ;n :n m :  s o r s -n M u y E  e t  l e s  .\e v t r e s  

L’ írritation  en  H ollande
L a li.WK. l:i octubre. —  Une vive émotion se 

Tiiauifesti- dans les miiieux politiquea et com m or- 
<-i3ux ii la suito des récents torpillages dans les 
‘ ■aux aaiérii-aincí. La jirease néerlandaise est uná­
nim e ú i't'coniniander la fcrm elure des ports neu- 
trea aiK sou-c-niarins belli^raDts.

part. certains joiirnaux ront rcssoriir 
la fjravitú des pro[ws attribuéó au coniiuandant 
du &üU'-inann allemand qui a torpijtó le Blom~ 
incrdijk. Ajouton.Ñ ^tie l'AlIeniagiie s'expose fata- 
leineiít ii un coiiflit avt-c le< puiísances restées 
nentees.

Au Sénat espagnol
Maihiii-, 11 octobre. —  Au í«énal M. Domine in- 

vil-' lo í<"UYPrnemenl í  irai’anlii- ía sécurité du 
fCKunuTt-i' maritiine.

L>' «om lf de RomaHone» fait appel au patrlo- 
tiííMi' ciu Si-iiiii: il dik'iiirt- que le K^uvernement 
refu.'.-i i' Ir'u!'' dist'u^sioii poJitique inlem alionale 
en rai?-'H d<- la neuti-íiül'j de TK-spagae. II prio 
M, iKiniiiic d'engaggr ii‘s arniateurs ea Méditer- 
ranée á abandonner leur altitud'- f t  k rejirendre 
ío ]"HU' «‘Viter la perte de niillions di* mar- 
rb au d i'i'' cntasvi'e' .«ur k-s quais dc.í ports du L e- 
vant.

W. Iiii.iiine insisli'. II ajoute que 1«- fsouvvriie- 
me¡n doif dófendre les iiitéréts nationaux atln 
d'évii.-! dv-s saeriflees síVt í Ií' s pour la marine mar- 
cliaiui-\ sauf dan=i 1 p  cas oíi la patrie Ies rédame.

ílc-niandí» <l'interi>ellalion -iur !« méuií* ?njet 
est rt'[>oiis5ée.

L e s  vantardises de la presse allemande
L.U '.\xNE. 12 ociobiv. —• íIommentanL la re - 

prise t!«!a Ruerre sou<-niarine, les D enticres  .Yo«- 
velies d“  Mnitiek OiTivent ; .

<i Si 1p güuvernenient des Ktat.s-Uuis veut nous 
eréer des ennuis au Mij*'t di' l ai-liviti- de nos sous- 
mai-in- jirés di-s i-óte.' aiiiéi-ii-ainos. quoiquo nous 
^oyoii-! dans uolre droit, il p;fUt eoiiipler sur Tét-hec 
roniple! d'iine dúmarr-bc i-ventuelli.*. Nous avous 
fail assez de eniieessions dans la snierre i^ous-ina- 
I ine i.ux Anif^rirains; d'^sormaií», nou« r»ru-^r<>n3 
Ifiule nouvolle demande. ■'

sur le  Carso 
de n ou vea u x  succés

Hl'ME, 12  octobre. —  üomniaudeiucat supréine.
Dans la vaüée de l'Adige, tirs effieaccs de notre 

arlillcrio contrc les tíé¡ióts 7nilitaires imtallvs 
dans les jardins de Ilovercto ct contre la gnre de 
CalUano.

Vne íen M iv e  <raltaqur de l'ennemi conlrc nos 
positions de V«íin!'#a a été  aussiíót repousséc.

Sur les ¡icntes nord da Pasubio, de tiovvell''s 
contre-attaques cnuemies ont été ?iettem e»t r e jf-  
tées par nos truiipcs. Xous uvons inflige á Vad- 
vcrsaire des iiertcí tris loitrdes. .Vp i í s  i i o i f í  soni- 
vies vmparés d'un runon e t de heaiirovp d'arincs 
ct de vnniitii’ ns.

Sur le jiialeoH d'A.sia/jo. nos hardis d''líiche~ 
ntaits vnt fait, ^rrvptiun d^ns les rctranch''mi'ntis 
cnnemis de Cebera Zebio, íes ont boukvers^s et 
sont cnsuite rentrcs dans leurs ligncs.

A la íi/fc </u Vnnuí. soiréc du 10 octo lrc,
aprés tine intense pré¡niriitÍMi d'artilltU'ic, i'ad- 
vcfsiiir'' a lance (¡Udirc alfaques successiees d 'nw  
violeitec croissaiitf runtrc nos noy>oclU-s pusitions 
de Ilusa Alta.

Les bei\iagli''ri el les ulpiii' .̂ rivalisont d ‘‘ Ira -  
votire, ont brisé chaqué fots Velan de lennenii. 
lis lo iit ensiiiti^ conlre-altaquc á la baw nncW , 
l'ont mis en fa ite  e t  Ivi ont j i r i s  37 p m o /in ím .

L e long da front de (¡iidin. Vactivité d>: l'arlil- 
lerie a cté  entravév ce malin par mi c ¡m s  brouil- 
laM.

L'cnnevU, uceo des troupes fralches. a tanré 
des allaques obslinées sur tin des poinís les plus 
importants de la ligne conquise par uous «  l'est 
de Y ertoib iaa  e t sur le Curso.

Pi'is sons les raftdes de nos f ta x  préeis, ü  a été 
chaqué (ois repoussó avec des pertes extrém e-  
m ent lourdes.

Dans raprés-m idi, notre infanterie, par de non- 
veaux e l  vigoureux assauts, a élargi et complété 
les conquétes de la journée précédente, eurtout 
dans les zones du Sobar (Gorizia), les baateurs des 
cotes 343 et 144 et á l'est du village da Norasilla, sur 
le Carso.

Nous avons fait 1.771 prisonniers nouveaux, dont 
35 officiers.

Sur le  fron t de (liulia, depuis le 6 aofit jusqu'H 
viaintenant, h o u s  avons fa it flu íofdí 30.881 j>rí- 
sonniers dont "2tJ officiers.

Des avions enncmit ont lancé (U's bombes sur le 
pintean d ’A t'ogo. II tt'y 'a  ancua domutage.

l'ne de nos cscadrilles u renoni'elé If hoinbarde- 
m enl des positiuns ennemies du col Snnte {vallée 
de l'Adige) e t  est renírée indemne dans S'.-s li -  
gnes.

AU MAÜOC

R aísou lí su scite  des dífficuttés 
au x  trou pes espagnoles

L o n d r e s ,  12 octobre. — • On (élegraidiie de Tan- 
per au Tintes que Raisouli a compléteiuent d.-- 
niontú le poste t^iégraphique iniUtaire espagnol.

Le Journal croit qu’ il s'agit vrai<emblab!eiuent 
de rinstallation j'adioti^lógraphique situi'** á 12 
milles environ á l'ouest do Tétouao.

Le corrcspondant dii Times ajouti* que, en 
nn'me tenip? qu'il diUruisait le poste tiMégrapbi- 
que. Raisouli refusait di'^Hnitivpment aux troupes 
espagnoles rauforisation de fsire  tisage de la 
route allant de Tánger i  Títouan.

En raison de relie délennination, toules Com­
munications M)nt rendues impossibles entre les 
forces espagnolas du districl de Tt'Louan et celles 
qui opérent daos la région occidental^ du Maroc.

Un cycione aux Antilles danoises
S .u xt-T h o.m añ , 11 octobre. —  Un oyclone í ‘e«t 

abattu lundi soir sur les Anlille< danoi-íe^. l»i‘  nom- 
breux habilants sont maintcnanl privés d’abrL

L»* Yapeur allemantí Calabria est á la cóte. Ije 
nombreuses embartalious ont fait naufrago.

I-'ile de yaintf'-Crois c:=t la plus éprouvfr'.
I.es i>erle5- sont évahiées á cinq millions de 

Iraní'
Les vagues ont eflipoi'lé des et desparti-'-s

de village?.

V agues de gaz e t attaqnes d ’in fa iiteric.— 
L ’eoneniirepous& é avec de lourdespertgs.

PÉTHOGRAü. 12 octobre. —  <kiinnnmiqu<' du 
gruud ítat-m'ajüT :

F liO M  OCCfDE.XTAL. —  Le 8 octubre, ó t A. HO 
du soir, sur les positions d'lsind, nos soUials ont 
aper^u des i'agues de (laz qui venaient des trun- 
chées allemandes. /.<’  téléjihonisle Kilaev'. ^nns 
prenilrc le temps nécessaire iiour m cttre son Mas­
que, aeertit par ti'lóphon’' le communduiit dn ha- 
tailhoi da débíit de l'a tta ijv  par les gaz e t se p re­
cipita vcrs ses camarad<‘s en cr ia n t: cí tlaz, ntn^~ 
OUC4. '■ Apri's qnoi il tumbn murt. A ce vt‘ ini’-iil 
les Alli'waiidí oní conim'’ncé Ir bombardemeni d< ¡i 
postes en  arriére t/'* res pofitínns et de la )’ írc 
ríi'üite de la Duna.

Drii.r bataillons euneinis qui menaient í'u?/íí>/I'<’ 
íwr la Ihjne du front ont été reeug par un fcu  Inés 
vif. L ’aUaque «  é té  repousséi' par l'énergie de nos 
ruitraiüeuses e t de uotrc arlillrrie, qui ont inflige 
l¡ l'ennemi de grosses pertes.

Les d>'Uí aitafiues suieaiiles, prreédérs éyah:- 
7/tent d'émission de gaz, ont été  d» nouveuu r'-- 
pUlíWCCi.

Cn de nos obús lourds a défeait qurlqven bal~ 
luns á gaz ckez les All^moiids.

L e poní installé par rennem i sur V' fleiire  Ifol- 
durka, p ris  du village de BcUance, aperen par 
tifis érlaireurs, a rié dctvuií par h' f-'u de notre 
ariillerie.

f'R O yT DV C.H'CASL'. —  Ili-'n il'iw¡>vrlant a sí» 
giKUer-

En Dúbruudja. une escadrille ennem ie a j''lé  snr 
Constanza des bombes, drs bonbons empnisonnés 
avec d‘’s badiles de choléra, a im i que dos fleches.

L e com m uníqué roum am
Jk'CAitEsT, 12 octobre. —  F R O M  NORD ET  

KORD-OL'EST. —  Entre les vtonls Caliman et 
Puzcu, engagcments de ¡iatrouiUes r t duel (Far- 
tilleric..

D es vwnts Puzeu jusqu’á Brau, ñus troupes ont 
repoHssé plttsieurs attaques cnnemí‘'s.

A  Cofi 'est de Caineni;, nous avons repoussr une 
aftaque ennemie.

Sur le reste du fron t jusqu'au Danuhe. duel 
d'iirtillerie e t  d'infanterie.

FROST Sl'D . —  Sur le Danube, duel d’a rííll:-  
ri''.

En Dobrouiija, ía sitnation est sans chanfjrmcnt.

n o u v e l l e s ' e t  d é p é c h e s
— • í 'u  oiu ijiiíém c fra in , ranieTi.ml - , j • i ú-»

étaient prisounJers, d e s  o ífle íe rs . hou—ufllt ¡>-:>. lI  >’ iidato 
d ii « r v i e e  eauHaire, est o rr i\ '' íií'T  ¡n afiu  c n  friro  U*.' 
Lyon.

—  Le Teltgraaf apprerki quo }*'- AIIi'üi.iihU <x<t- 
ecnt une surveillance (r&s stnrtp á M frojitif’re b'^lgii- 
hoUandate, que íversouiic iip p m l apfirofher {« ‘iidajit 
1.1 nuit sans rísquíT ü 'ftre  esn? aivrtíis>enie!it

itf» patríiuille;-. "
—  he Rottrnltimschr Coiiiai’t annoiici; que la  pM í-s 

do R olitfdaai %ient <lf fn-ocfiiw  rorreslation il'un 
e>piou all€fn»iid alor» qu 'il íta it o cru p í k jwís.-'.'r f:i 
revíve la  caren w 'n  <le dlver^ lot-nu-c <le !<* li^!''.'
vter.

—  l 'n  graiid proef-s <ltí liaul'' iMliisnn se 'léfvi'i' v> 
Je 2  novemliTy ii ?tiHíg:irl. I).- inuibreu*
papiiii lesqupls lu ?íoeialiíte (Uana Z"tkin et If* soci.dW ’' 
D íelrldi. s-jiit poursiiivls pour crim e »te liaule 
qu 'ils auruieiit eomntis en  propapcaiil ie manife^c' p1 c 
la e  'iirírenM  dee feounes k Bern? cn  :uars JÍICi.

—  Le eorrespondairt 'iii Timrx au qiiarlii’ r 
britannique anooitce que !•' lieul-Munl-coIojicl rní-h-. 
dp réU i-iiia jW  géucral rus^^e, qui se trouvait il' iiiiií 
qnelque t'^inp» attarlié au grana quarHM* síBCral lu i- 
lanniquf, a  e (é  lu é  ja r  uu í c k l  d'ubtis i«  l' ortoli; ■.

—  L'- gouprnenvnt suédnis a  reiiouvolé pm ir f>i>L 
anué.'-, i» M. HjuiiiiarkJaMs. présideirt du CoD>eil, e í ,i 
M, Svi'a A(T*eliit«, prOsniPiit de la foy a ic , l. îip 
iti<in(lat de Tiieuibn>^. í¡i»'d«.>w de U  tVHir pfruiau'-iil'j 
d'urbitragí' «le La Haye.

—  1 .& ('orrfspnniiüHza. <’irgaae ilii V.itiM a, anuon.'.'» 
k  d i f e r í  ifiMnineut pour \'íoiiDe de Mgr \'aJíw di Bt iizn.

apostnli'pi'' «fe la rou r  dWulrifli*'. La i-ri'laf a PU

JiIusIpups audk'ncps avi-r lo frouveraiu IVinllív et eor- 
inal «•■fri^aire •d'Elat.

—  í.p gíniírai ilv brigade F.iik paelia vi.-nl iiotti' tu '' 
sur le fro o l d u  Cauw se. Siiivairt do* reosc<Ktwn(eiils 
il-' bonnc souroe, í ’ aUs partía .‘‘«•sút ea réaHt': uu gOu-.'n' 
nllemand, affublé d lm  non¡ lur?.

—  L(‘ U o y d  cHTinnce que le  steumer ncrviVK :! ¡J¡ik 
a étv eoiilí.Ayuntamiento de Madrid



AVEC LES TROUPES BRITANNIQUES EN PICARDIE SUR LE TERRAIN DES DERNIERS SUCCÉS

f i n l r / n í  h ' " ' '  fu r iea sem en t le s  p os it íon s  ré ce m m e n f con q u ises  par n o s  a lliés  b rita n -
organ iáen t h átíU m A n» nouveaux assauts et tandis que leu r a rt ille r ie  p ou rsu it le tra va il p rép a ra to ire  de T ofíen sive ,
con tre -a lta a iie .! t v  ® m eth od e , le la rge  terra iii con q u is . C ’e s t  g rá ce  ¿  ce tte  ta ctiqu e que tou te s  les

q tie I ennem i v ien n en t se b n s e r  sur un m u r im p eiié trab le , a lors  que la m a rch e  en avant d es T om m ies  s’ e ffe ctu e

chaqué fo ís  a v e c  su ccés , c o n tre  d e s  trou p es  qui n 'o n t  p lus, sou s  la v io le n ce  d 'un  fe u  Incessant, le  tem p s ni le s  m o j'e n s  (T am enager 
d es é lém en ts  d é fe n s ifs  ca p a b les  d ’ une du rab le  rés is ta n ce . L e  ch iffre  e lev é  d es p r iso n n ie rs  cap tu rés lo rs  d es  d ern iéres  op éra tion a  
an g la ises  et fran ga ises  a tteste  le d eg ré  de fa t ig u e  et d 'u su re  d es fo r c e s  a llem an des, en  p résen ce  de la tén a cité  et J e  la v ig u eu r

Je leurs assaillants.
Ayuntamiento de Madrid
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A  L A  C H A M B R E

L es dom m ages de guerre
■*••• I ■ iIm l e m p l" )  a i Mf liie r  e n -

í'-' '.I I'' - l"iigiii‘ fliiciis '.i'a  a ia Lliaiiibre.
Li' u'.iüvciiu tí.'xle présente ji:íp la comiiiission 

• íívlii-l.' 6 in'óvoyait son inli’"Jíi;üon trofll»?, 
j " '  iiiln iiia l (li'-s tíonimuut'-!, .■«'il ótaiL recon n u  

mi nintralpí á riiifüi'ét éüononiiqini ou 
;i -:i -iiiili' jiubliqutí :

]-i'píi I, c’ lnil il <Ji|. f j i r o  r(i!>¡-'f .l'ii-v: JispeQsf* 
1 • mi piMiioneOe p.ir li'dit ti'ibunai, jxmr
9 ‘‘ - 111.•iiK -  iiiutifji ou i-ucore cu  raivjn  <Je la .=itii!itioa
• l̂ •s p en raH>'n de la iiatore mi do roranlae--
on'Ti! ilc-= hi^iK. ou si li’ rcnm loi esl onéreox  poiir l'a l-

_ l.i» ílKii'ii-.' tol.-ilc i.iu r.'mploi poupra
r^aU'iii. nt prononc^e en T iv .'iir . <>! n ttfiím ta ire  

jfui .'irrcrietM iwit <Hi partió de liiKlrimnHé á la fomJa- 
iK.ii ..N ,11 <l>'vclOj.i«-iij.Trt a'<ru\r-’,- -l'Kpfstaaci* wi dee»'.’ !fUiii r.

Ii.n . ,iivr.,x ...1< 1.; ni(r5>iant .-.ul lUj la p-'rle 
í  ■''•'■.'f’ '" ;- '* •‘Íí'-s sur1 !,.m(wK. pi-a-i.-riir ,H\ ai)s 'i d:i{.'r do
U-..r i-oiir.,- .,|x .uiril.iiiairíK, i„. (...nmnit Olre aliéiits
«•n ch.Mtili •• ,tii CNij-oii. aim s nL- i.i niiiii'í.'-r.i inibik-.

M. Viii!l""di''i' ip jii'i'niiiH’ i'nntrc lo vcr-
Si.'iiH'tit í’ it iit)'('s iuiili.'nabli- m  ilo disiH.'U-'e
lie ^

-  I’ i‘tiit|iK.ii, (lit-il. ri'i'.'r luir siirli- <riiicai)a«'il(i 
it . lili siiii-Jlrt*? I’ ourquiii j'^ljliger ii úLre 

(jii,. I'iiiI.'mvI .••..*1 la rii'i’ ii'a -
SK’ fl ik-> I ¡(l-f-: ?

il . L o fi i  Murin ayaiit fa¡( i  Irt fin tiu
OeuM.niiv i.;ira^:raj)ji(> íp j mrjts : d'uíuvrvs n '-
fThnialO' <! ií>sl^fiuii‘'i* nu (1«‘ autorHé<‘s
}»;u >», la Ciianihr»» acc»?í)la k la
• li'iiijiiKl" i!(' M, ¡./'fax. ,lc> ri-diifi' i'i>imih' súit la 
Jin dii I' iHiciiic itai'agríplu,';

|: I, ,i,:ois¡iiji J,! pr.'uii.Ví'
I— .(..■VJIII 1  ̂ cmiii-, r,iii Cliaiiil>re dii
. .-i m.i.M,. .-I, -.«iim -iir-. ■=wa imlirt toute
“  ■     i'ii M.ilafion dii artlcle.
,\ !*'■' paragraplip'Sí " 1 arlii I", iiti v if  il.'hat i'n¡?api-a a pronos d’unc 
•dL-i.(.«iiioii adduioiiiifllt. d,- .V. L ohís íhu-in ainsi 
«•‘ ■iH'ue :

if r.i- m'i l:i ,j,. r.;:nnlM¡ nc .«'rait ñas
I,- Iii<.iil,iiri a.> U perl.i sul,i.- jw .̂.ra acwr-

n. -A’ nín'''; l-OIKUrTPW! <Í‘UJie«■o., di uO 0/0. Mifi-lns dc\aiU Oliv versO au pn>m 
k̂• i,i coluuiuiie ci lUt U»7*Artoin»'iit.

Toiir -d lour soiit-.'nu par -U.V. L ok ú  .VuWn et 
í'l'VCof. riiüiL-iideníont ¡■.■iifonti'a l'opBOtíi- 

lK|ti <!.' .1/, k lo t :. (]ii¡ rangua l̂ '.s sini4rt^ on írois
1 al.’í¡,i:'i.-s : r fiK  ,|ui vpuleut rem plojvr Pt mje 

iifolfíf,.; i-ou.v qui ie veuk-nt et ne I.i tM>u-
y i i i  (Kis; r.'iix qui iwuvant reinpl^v.'r iie Ic vcu -l'-iil. ;k i ' : 1  . >-u
_ -  I!-;* (Inrnifrs «Iwprtent lf>iir (W oii- social dit 

(1>‘ la r'immisíiun. Ü'esl as^pz de íté-
ii-.TO .li,. ,i., la parí. Ur j'Etat q u o  d e  le u r  donner. 
«lui-ai.l -lí-ux an-*. la fH issibüU é de r e v is o r  la  déci- 
‘■loa f|ii lis ont liG ureiisw ncnt pri^p. (V /7* ao~ 
2'lauiii^semcnts.^ ' ^

f/ii!n en d ('(iie iit rppouí^é par 3(57 voix  contiv 11 i 
i " iw ;; i )b .e  ih  larti(.-Ie 6  f u l  arlopté. O n cu n lin u erá  
jn a rJ i pntphain .

.Aa,i,Mmj'|,ui. suitf dps inlfnv>llaüim« sur Ies 
..'-it '-*  <1 iiiixiliairo^ L't les siirsis d’appel.

Léopold  BloQd.

E X C E L S IO R
des ascendanl^ á l'égal di- tclu i des oalaiil- •• 
droit des fcmiiies i-nous»'-eí depui« le díbiit d<' la
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1‘iti
vo «c uVliUI

iü^és. pt á peimütLrp 
iii<*n(. aus cotiiiaisjioní d’aceordei' Tallocatiun' aux 
fiiuiplfs conipagneji d<> mobilisés.

I.p ininiátre de l'Inttu'ifur se conteula de reuou- 
p-jpr les reserves qu'il avaít forníiulíe? á la (¡ham­
bre sur les propositions avant pour objct de ro- 
man¡i‘r la législalion ciiítáaL f en niatiérc d’allo- 
cation^. Sur la j>ropo?ition du pn-sideal d<> la 
eoninil^ion. la di«cus.<ion fu t doui- ajournóf.

Le Spnal a adopté, dautre par!, un projeL de 
loi reiidant obligatoire riinmatrirniation des ba- 
xpaux de riviére en cu faisaut dúiiver un Liire di' 
propritSUS de maniere á pernu-líre ü Icur..< pi-D- 
prJélaircá do les byjíoUiéquer, el ua projet de Ini 
prorogpant {>our une rturée de six ans la loi du 
y avril 1910 accordant des eurouragement^^ á la 
culture du lin et du clianvre. II a pris égalom.-uí 
pn coiiáidération et reuvoj-é i  la cominission des 
finanres une proposilion dfi loi de H. Etii-nnr 
Hamlin  relative aux mesures de profection ;i 
prcndre en faveur des propriétaires dtí tilres de 
rente francjaise dépos?#dé-= par suite de fails d-> 
guerre.

La fixaUoii d<‘ la daíp de discussion d'une inti-r- 
pellation de .V. Georgrg de La \¡ll'--i¡oysaii. .«ur les 
mesures que le ministre du Gommerro compte 
prcndre á la suite de la taxatidu du soa. pour 
assuror rapprovisionucmeut dan^ TOupát de eette 
deiii'i^e ni'i'essaire au bíLail. a ("'tí renvoyée i» une 
proi-haino séancc.

Aíi di-but, .1/. Aiiloiiiii Diiboit. pri'íidtMü avait 
prononcé TéJogo fúnebre du ennitc' dp Bójarry, 
génateui- di‘  la Vpndi'p, di‘cédi', dont il avait rari- 
peié la bello conduite en 1870.

La proi-liainc séanee est fixi'e au 26 oclobrp.

A la mémoire de M. Maurice Bernard
Ilier, k l'ou w rlure  de la si'aace de la Cli:mibrc, 

-M. Deschanttl, qui pré.sidait, a prononcó IVloge tic 
M. Maurice Bernard, député du Doubs, qui, ainsi 
que nous l'avons annoncí^, vienl de (rouvoi la 
moi’t k l'au, en service conimandé, dans uii ucri- 
dpnl d'avjafion.

Tous les dpputés ont écouté defaout I'alioculion 
« i t  p ri'á H ie iit  <̂ ui a rappplé k'< brlilanles qualités 
du iléfunt;

—  Caractére sur, iialure charmanlf», psjirit fin. 
armé de sciencp ct de sagCí-se, a -f - i l  dit, il iu>us 
avait tous coíiquis el, de toutes lê : mau:6res, iious 
comptions sur lui!

Le groupe de TAviation et le groupe de< In- 
venüons, réunis sous Ja iin'-sidwipp de MM. Mil- 
levoye et Camuzef, onL rcudu un houimage ému & 
la mémoire do lour collégue Maurire Bernard, 
tonibé au cbam p d'honneur, et d ícidé de prendre 
Tinitiativc de Téreclion d'un monument.

Nouvelles parlementaires

LA RENTRÉE D ü REICHSTAG
Une discassio:} g én éra le  su r la  politique 

extérieu re.

Une dis<-us5¡Mü gvui-i-alu sur la i>olillüu.- estv- 
rjeure de lAIIeiiiagne a caracterisé la reiirise d <-3 
seauces du R<?irlixlaf.'. Apré< le diseours de M. B a»- 
^pi'inann. que iious aA'oiis résiiiiiú hier, en Derniére 
Heurc, le doeteiu- í?palni. du renlre, a aflirmii sa 
101 ilans « lu lutto au deliors et dan î la lutte éeo- 
nMiiiiiu" au detUms dt^nojivant TAnírleterre 
t'i'iimii' « k- pire et k? plu-? calculateur de tous les 
advtrsauTS di- [•Allemagne •; il a aiujoncó qu'it 
adii.-rej-ait, «vec  eon parli, « h la solution de  la 

l'fiiP tüus tes bommes capabk's. »
M. S cbeid em aitn , s o c ia lis tc , s 'es t X 'í'ononcé iiüup 

la ro n tin u a t io a  d e  la  «  g u e rre  d é fe n s ív e  »  !
Le dépiitó progrcssiste ptipulaire Naumann a fait 

u-ioge des Ircnijíes balkanique.s aüiées et constató 
! c'troite liaison militaire et éoonornique des puis- 
sance» centrales. 1! a roiiclu ; « C est j)Our la 
iiaix que nous ccmibattons bravement. >'ous la 
v(ink>ns lionorahip, avee de< garantii's.»

Consorvaleuf. !e rmule Westnrp s'p-¡( réjoui de 
re que !<’ peup¡c> allemand, i'xeej>té «  lun ion  ? o -  
e iali'te-travaillistf ■> cst uuaniine dans la voionté 
de .^uiiitortcr Ips difln-ulti^s du momení : «  Ce que 
nous avuns ronquis avee nolr-e sanír doit étre coa - 
siTve, a -l-il affirím!-. .Nnus voyons toujours dan.s 
l'A nglrli'nv iiotre prinri[ial ennenii, e l notre but 
primordial doit Otre Jie J'abaflre. O'est á ce bvtt 
que n<>u> devon ' l>-ndi'o i>ar tous les iiiovpp^ 
íiu'ine |«ir !a guei i-.' sous-mai'ine.

Le p r in ce  de B iilow  s e ra -f-ll  candidat 
au R e ich sta g ?

B alb, f l  octobre. —  La \alinnal Zdtiing  de 
Hále, appm ut de H>'i liii que le .'iiégo offert par lea 
ponservateurs ñ l'umiral von Tirí-itz en rem pla- 
i’ o?iK»ni M. tii'tol^, dtk-' îíé, pour la clépulation 
au Heii'bstíkg, sera proljai>lemeut 'XTujitj ¡«ar le 
dooteur Lindciuial.

Le Journal anaonre en outre qui- tous li-s (lartis 
b<Hirgeuis dum - circon.HTiplion de-¡ environs de 
íierlin ont dw idé de porler la candidaturc de la n - 
eieu ebaneelier. prinee de lUilow, pour le siégc va- 
eant aii Reipb-itajf.

A  U  S É N A r

U í i  d ésacco rd  a v e c  la C h a m b re  
sur les a llocation s

r. -
í  , u - '  l '  
1|'-'I\ :r 
li" •-

1':M-
av.uf-

,'iiii','.

•nal a déeidú lüer d'ajaiir.ii'i', ju squ a  la 
'.m d’ un aecoi'd entr« ¡es conimissions des 

:i" -m b k ‘e.<, la discussion .1,. la propositíon 
par ¡a Cliambre le 8 n,;tobre 1915 e l 

> .1 i\ :i!|..ra(¡ons aus f^m iüfs dea m obl-

'■adui>tioii di- ceLte pt'ojwiition. !a Chambra 
■ i'i'-- Jiotaniment des eat-jg-u-iw d'alioea- 
ily di'Oil bi'nétlciant de radmission provi- 
.• ■•'l-á-dire recevant en iout état de cause 

,<!'i.>''uti'jii di-' 1-- jo iir de leur demande.
l;i ‘ ii'caiiitatiun iles ftimmi«^iün< canto- 

S¡. Lri,''rí, rapporteur, 1-- lll r.-uiarquer, re- 
la'iítüi iK’ ,t"mení di- di^tinguer parnii les familles 
.l.-,̂  tiii.iiili-ós d'arcorik'r aux un»H ralJocatioa de 
fl : 'ii ', (.ii!di« qu on  la refuserail aus autres.

I. rapp'-la, d'aüli'urí, qu.> los commissioas 
nvaieut -taliU' eu sinspirant de la plus grande 
í ; - e t  qu a  l'heure aetuelle í.OIP.0 75  fa -  
■•i;; !'•- r,'c<.'vaient railocation.

- t:,-tLe loi .--t beaucoup plus lavgc, d it-il, que
  '•'••l".mdantos en Allemagne, en Italie,

et menic .-a Atiglelerre ou une reteaue est opérée 
Mir I;| du uuiitaire dont ¡a  fam ille rocoit

,_ H. iiidiquá, toulcfois, que la commission
uwiH.-i-t* á accepler certaines des diaposl- 
'  ..... P-''!’ la fjtiambrp, notammenl le droit

Le torpillagc du t Gallia »
La com m ission sénat*«'l,ile rfc la marine, riiunie soiis 

la prüsHlencc de >f. Cuvinot, a décidé, hier, d'cnlendra 
l.í niinfatre de 1& Marine au cours d ’une pr^jchaini’  «¿íanee 
sur le torpiljage dti f.'nítía.

La commiiston dei écoaomies et les allocations 
de chimage

La eomiiiission des eoniptí-íi défiu iiifs e l dea éri-no- 
loíes de la  Chaudjre a  adopté, liíw , la niotion suivauté :

• La oomnMswkpn invite It jiiiiiH.tro <lu Travail i  f.ilre 
reeJien-lw-r, paniii les phoineups valides des deux s^xes 
béiiL-Heiaiit d e  l'allüpatkjD <1 e ehómage, eeux et 
susceptibles d 'é lre  utilis»'s daits un eiuploi queleoiuiii-' 
dans les ^tablissements, usincs et *-xploitaíioim tr.uail- 
l.int pour la défense natkmalo, et. le « s  fchéant á 
supi>rnDer iim édiatem eat 1‘alloealion íi eeus qui ’re- 
fuseraient, saas uwtif valaiile. les einplois i«x>posÍ!.. t

La campagne dauble pour les militairet da Iront
Le rapport de M. Henry iVtté sur la proposi<ion de 

luí soumtec k la ooinmisskm de Tarmée dans ic but 
d 'a cford er le bénéflec de la cainpagne dnuble i  Uius 
iPS inilitaires des am iées <le terrc et de /ner oofiibatlant 
dans la zooe des opépations aeti%-es vient d'étre di^iri- 
bué í  la Chambre. II (v*n.*iut á ra d (» tio ii du texto í-iri- 
vanl :

« Article i'REMit'R. —  I^es mitiíaires giil oTit 
dans k>s zones d'opératiuiis de guerre au cour> d.' U
S N*rre aetuelle soiit aiitids i  eonipter p o «r  k  doiihle 

: leiH- durée effectivy* les aauées d e  la eampasne ewn- 
menet-e le 2  auüt 1911.

• -\BT. ?. —  Les zím « - d'opérations de guerre > 
Búrt en Fnaaoe, 90it á l'^trangeí en Europe, soní déli'r- 
ininées par te miniare de ia Gi>er«, aprírs enleDl" 
avec le général eomniandanl en cíteí les ariníc:!, .

Leí projets en taveur des {onctionnaires cltargéa 
de famille

M. Bokanowski a  d-íposí, au pro e l de loi lendanl 
á insUtuer. eo  faveur des fonctionDwros, agents et eii- 
■vriefs de l ‘Elaí. des allocations pour cí»arge« de famille 
ta dispositiuQ addUionnelle suivante : ’

" lis rccevront, en ouIpc, uoe indemnHé do 1 OOO fr 
á la naissanee de chaqué eafant, en sus du troí«!í-me' 
O tie judemnll^ sera payée. moitié á la natesance de' 
reofanl. nwititS lorsqu'il aura at4oiut s-a ■jvpe’ni*’'iv> an- Déí. » i . .

L'enquéte sur les m&rcliés
Aprés avolr prls ronnaissaae^* du rapport de M Baret 

eontrals des b l 4  américaiiLs du 
i aoüt 191 í, la cw nnu 3SK)u des marchés a entendu h;

Ce que l’on trouve en fouillant 
chez les ambassadeurs allemands

D e s  "  épidém ies "  en Sacón.

Hí'C-UtEST, í» oclolii’c. {/tcfflw/t'-' dam la, irans- 
inisxion\ —  Oii a Irouvé enfouit-á dans le jardín 
cte la li'gaíion nliemandp plusicurs caisses rem - 
|ui(̂ 3 ut'xpkisif» piiit^sants et «rautrcs caisses rea - 
fernianl dt-s fióles tle niuTübfS infpctieux, en- 
voyées de Beriia, et qui avaient éfé adressées k la 
lépatloii aüemande et á Paflachi' militaire de 
Bulgarie.

L ’envoi de ces ca is 'cs  s'cst opéré jiendant la 
periodp do lieulralitt- dt- lu Hnumanie.

L p s  autorités avaient eu comiaissauce de cette 
expeditiüi). Elle? exereércnt une surveillance 
etroite et Ip s  caispe;^ furent déterróps on présence 
du pi-efet de polii-p et d'un .«pcrétíiire de la k-sa- 
tioii des ELas_rni5.

Oú la Suisse s'apergoit 
des inconvénients de la convention 

qu’elle a signée avec l'AUemagne
in iB oiR ü, 1- (H-lüljrc. —  lliiT, a eu lieu ü f r l -  

bourg, une iikmion de., industriéis evoorlateurs 
suisses t-.immups -par k- com if- d'initiativp pour 
s oceuper des coosi^Uttnw-s de la oonventkm s e r -  
mano-suissp. Cinquaiile-six maisons (‘-t iient ivnré 
9ent.-|->._ d'autrpc avaient ..nxové leup aiihésion. 
Ces <k-k-gue? repréM-ufaiont Vindustrie des m aa i- 
iiMis, machme^-outil- et de» fund<-rii’ s suis-

A piv- des di-hats tros aniiiu's, ra^-i-niblée a 
□e'iífne uae délégation de eii>q hninmes , nan»,'-p 
d - «• rondre au[.m« du conspü í.-.d-<n,¡ pour l̂ui 
demander ioutes Ii-s explicatio’ is u t ü 'í  un suiet 
des mesure? et des npplk-ations .!.• la i-nnvontion 
germano-suis^p.

La détegation “ n  compostV* i],- MM íi.v)r*p.q 
Hugruenm. mdustri-e: au Lock-; Sk-bmidí. indus- 
triel a S'Jbr ;Argr.^ ie'■; Inmand, <lu groupe des 
fabricants et négoeianls de inarhines de Genéve- 
bcrbenger. indusi-'-el á Brugg ot Stail((-r, de? U"!- 
nes uit'tallurgique-i <le lioriiaeb.

II i-ésu;te de l’ótbange de vues que le texle de 
la coavention parail éti-e d'une impréclsíon dan- 
gereu-se et que s i le? dispositions devaient étre 
appaquees d'uae maniere rigoureuse, il en résul- 
tüi'ait une ccisg tp^s ¿rrave pour i'industfie sufsse.

ECOLE“ ¿ l* ’S y p lG I E R
Commerce, Complatiiití, Sténo-Daclylo. tanflues. ele.Ayuntamiento de Madrid
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Oiseaux de nuit
La íranchéo €st une ^cole da modeslie. Taadis 

que les geiis de Tarriére disposenl de  tous les 
1‘ liamps do bataille et daminent du regard TEu- 
i'Ope ontiéro, lo fautassin faif, !a guerre et na la 
voit pas. II coonait «on  ¿troit secteur, y  accoru- 
¡ilil un devoir humWe, et le peu qu’il est adinis 
íi ri’garder, il no lui est pas toujours pennis de 
li‘ comprendre. Ainsi ret «té, dans la Sommc, los 
}Titü¡teui‘s éprouvaieiit-il.-í, avec la jo io  d’etitün- 
iln- túuleá Ji's iiuils di-s a\ions ronflei- sur leurs 
i'Hes, ragaueaieiit d’ ignorer i« seiH U-! e»s alijes 
i't vi'iiucis insólitas. <)n avail l'iniprt'ssion quií de.í 
iijipareils fram ais circiilaie-iit sur la iignu pour 
liiHlraipii les camarade-". On i-earqiiillait les yeux. 

. L is niaiiiis, í-royant volr bniiger míe ótiúlf*. la ¡ire- 
iiaieiit pour le pharo d'uu Nieiiport. Méme par U>s 
luiils clairos. la silhoueltn de-5 ap]tari¡il9, qu’ on 
'i'iitaU pai'fols proeliPfj d*‘ Ierre, detiieurail invisi- 
Wi>. Au loin, choz reiiumiii, dos ])oule.s de feu p i- 
quaient le cie l; des chciiilles iiicendiaires moii- 
líüi'iií, ienl^mciif, des rayons de projecteui's se 
croisaieni, Les avioiis pa^saieiil, iw piiaicn !, coii- 
paicnt la ligue de nouvnau, n'ntraípnt oncore. 
J’oiii'quoi ce man^go ?

Vcnez en Ciianipagiic. 1-e jo u f vieut de tonibci'. 
Quatre afipareils n ‘po^<-n) au inilieu d'un cliamp. 
Autour d'iHix, une quiiizainn de jeuni-s 
youx brilluiUí, de< jono'í páles; des faw s á la fois 
■íoiu'inentiit's el famlidi"^; auijuiic- éJi^gaiice. de ¡:i 
torce ruJe; <ír Ixíhux i-iilaiif-i, mais surineniL<. í¡'ii 
pourriiiil si‘  llatli'r. s 'ih  ri'vif'iiin'nl, d'avuir fait 
la guerr^■.

L'csüaiiriili" vh bi'tiibiU'iler une nú soiit
rassi'jnbii's des truupe'', des inuniliuns. di- lioin- 
br'‘ UX a|ipi'o\is¡oiuifiin-iils. II de faire seize
vuyaiíes. On iie di'pos** re suir qin’ di' quali'e aji- 
pareils. lUiaqiie aviou ff>ra doiii' quatre fois la 
rouk'. 11 y  a hnil, pilotes <le service : cliaruii moii 
tera di ux Ou a les d<^parts de tclle fa 
ijoii iini" les vnyagi‘< se fa:=:íL'iil ú iulervalles

Le Ifiijel allcr et Vi'tour doil preiidrc un 
l'fu niuiii.' (ri¡uc hiniie. Toutes les quinze minu- 
ipí lili avmn jiarlira, ct le pr>‘-mier sera ainsi d'i 
i.-liuir ípiaiid on doniun'a le sigual du cinquiéni 
départ. Ainsi, peiidant qiiatrií heures, un ü i un, 1 ■ 
(li-iMiix de nuit travcrseront les lignes ef, ette- 
roiit -iiir l'objptílif une quanlité do piujecti es.

Trnis jüurs plus tAt, une npération semhlab!" 
a póussi, B^I’ e nuil, clair de ¡une; sur le sol noir, 
silloiiné d f l ililíes blaiiebes, ou de boyaux crayeux, 
on iisait foiniiie sur une photographio d’avlon. 
Tous cf-i jeuues gens, sous-oíflRiers, brigadiei's, 
caporaus, simples soldats. nM^oiiMnenceronl c j 
solí' aver joie, I.e.s ¡(réparatifs se font en^silenc. 
On rira une aiiire fois. II a’ agit de nietlre Inule 
son applitaiion, ti'iih* sa forcé, au Service de Ten- 
tieprise.

Deux heures du niatin. Tous les avious oiit fail. 
trois voyages. Douze. fois, de quart d’heuro en 
quai't d'heurc, la feu  s’est abattu sur i’objectif. 
A cliaquo visite nouvelle, Tennenii s’esl monlrú

tílus nerveux et violenL Les obús, les chenilles, 
03 projecteurs, Ies crépitemenls de mitrailleuses 

escortenl ces jeunes gar^ons. lis échangent leurs 
jmpreasions au retour.

—  lis m ’onl repéré, dit 1‘nn. Toules Ies fois que 
je  sors, ils sont fous.

—  Penses-lu! Mol, j ’ai repéré le g^néral sur !a 
place. II ¿tait en chcuilse.'

Le falt est qa'its ont brülé le cantonnenienl d’un 
élat-niajor de división. Mais certaines minutes 
sonl tragiques e l toutes sont fatigantes. Brave- 
meiif. le suivant JDonte dans son appareil, puis, 
un fiuart d’heure plus tard, le quatorzitme. ,\u 
moment de donner le dépail de ravant-dernier, 
a  2 lieure? i/ i, l-‘ conimandaut de i’escadrille a un 
moment d'liésitation. Une nm^e parait ?e lever du 
sol. On attend ; p.lle s’épaissit. L’appareil qui d e - 
vait repartir le deynier atlerrit aveo quclque d ií- 
llcull'?. On le retieut coniine rauLrü. On pense 
avee ansiété aux deux qui errent eneorf» dans le 
cié!, séparés de la  terre par une coucbe de vapeur 
tellenienl épaiwe que niainlenant, á Jix pas. on ne 
voit plus la lumiere d'un pliare á acétyjéne.

Il3 firent pourtant leur travail. ces vaillants. 
Ainsi fu l conduite, en dépil dfts éléments hostiles 
et de la eolére de l’ennemi, une vigoureuse enlre- 
prise.

Honneur á la petite phalange du secteur de 
Champagne qui a eu l’énergio de Ta mener i  bonne 
fin. Hardis entre tous, ces humbles no recherchent 
aucune gloire : ils servent sans, tapage, quand le 
solell se cache ét qu ’ón ne peut plus les volr. Re- 
gardez-les bien, 6 a lueur du fanal, que, l’espace 
d ’un inslanf, nous venons de projetcr sur leurs 
visages.

A U J O U R D ’ H U I

V E N D R E D I 13
Le 13 octobre tombo im veii<]re<l¡... Grave sujet 

a emoi pour les personnea superstitieuses ! lleureuse- 
ment pour elks, c^tte ann«e ne comporte qu’nn seul 
veudredi 13, alors qu’eii 1914, l'aunée oíi se dée^aina le 
grand eataclysme, le ealenilrier noiis en octroyait gé- 
nereusement trois,

II faut recoiiiiaiíre que de iiombreiix événemejits, 
daiw le'coiu's <le l'hibtoire, semblent Justifier les ap- 
pn'heiisions di;s perí«>iines suporstiticiwes, loiichaiit 
Ies vendredis et li-s 13.

Kons rappelons i  nos abonnét que toute dsmaiide d« 
elianjement d'adresie doit Itre aooompagnie de Is 
derniire banda d'abonsement et de SO centimes poar 
'.ous fraia. II ne pourra ¿tre lait droit au’auz demandes 
frÁsentéea daña les conditio&s ci-detsni.

♦**
_ Hi-nn 1\ (•! 1,. pn',-,i(lem riU'iioi. i)ui devaiení pi’ - 

rir ilu laeon aiialogue, iiai(uin'iu mi lli. Heiivi III, 
qui tumba suiis les coups de Jnrqiies {,'lémeni. fuL 
saer« lui 13.

Maís iiouá laisseroii.s de cóu- íes úvriK'inenís Iiisfü- 
Jlijiies (|iii se iHppoi'Icní la siiperstiiioii du vendrcdi 
et du IJ, et <|cii ont été assez stiuvenl eili'v, puur ue 
retcmr ((iie Ies é^-íiiemenls fonteuiponiins.

_< epeiidant, lé eliiffre 13 a porté bonlieiir au pape 
León XIIJ, (jui se ti-ouve parnti Ies treize sotiverains 
poiifites qui ont pii eélóbrc-r leur jubilé épis<'<>pal. 
rreizienw de imni. il muiinit <v quatre-viiigt-íreize 
altó, en 1903. A<ldil¡<)¡ine7. les chiffrcs de ce millésime: 
voiis ubtiendrez 13,

M. l ’aul Desellase! ii'a pas <'rainl de se marier un 
voiidiedi et au 13. II ii'eii est pas moius un homme 
heiireux.

Mlli' Misliiigiictt, (|ui assiiio que tous Ies événe- 
raenls lavoraWe.s de swi existence se soiií pnidiiifs uo 
!•', porte un !)raeelet aii()iiel est suspendue míe bre- 
¡oi|ue enecj'elaiit le eliift're 13,

1/iiifluence du 13 sur la vic de M. Henry Kiste- 
maeckers. dont le patroiijme eom|)te 13 letíres, est 
1‘lrange, i l  naipiit un 33 oclobre, passa sa Hcenee es 
lettres un 13, fit m-evoir mi 13, par Mme «arab 
perahai'dt. Martha, une de ses premiares piéces, dont 
la ri'petitiou genérale eut lieu un 13. C’est un 
13 octobre que fut donnée á TAlbénde la premiére 
de La Blessure. que l’on ¡'eprit un 13 au Théátre du 
I are. a Kruxell«=, L'In.itinct fut répété généralement 
un 13. I.« premiere de La fíiíale, la belle piéee que 
M. Henry KislemaeeJiers éerivit en eollaboration 
avec M. língeiie Delard, fut douiiée á la Comédie- 
Fran?aise un 13. et c'esL le 13 juillet 19Ü8 ciue M Ju- 
les ( ’ lai'elii' re^ut L'KmUinnule. Eiitin. AI. Kiste- 
maeekers a élé nominé ehevalier de la Légion d’bon- 
neur u:i 1.3.

ilassenet, qui mnurut iiii 13 et en 1912 (millesime 
doní Ies ebiffres donnent un total de 13), n’employait 
.laraais le nombre 13. II numérotait ainsi Ies pa^es de 
ses maiiuscrit.s : 12, 12 £>/>, 14.

Napoléon I "  altiibuait une iüflueiice falaJe au 13 
et au wndredi. A  Sainte-IIéleiie, il disait : «  La 
iiuit oü je  s«is partí de Saint-Cloud pour la eampa- 
gue de Russie, c ’était un veudredi. n Cependant, 
c'est im 13 que Bouaparte fut élu représentaiit du 
peuple, et un 13 f(ue la Corsé fut réiinie a la Franoe. 
Ferdiuaud de Biilgarie sait en ces matiéres I'exemple 
de Napoléon (on imite Napoléon par les eótés qu’on 
rieut.) L ’artiele 4 du protocole d'armistiee signé á 
Tcherkeskeul, le 3 déeembre 1012, stipulait que les 
négoeiations de país s’onvriraieut a Londres dix 
jours aprés. Or, personne u’avait remarqué que la 
date ainsi fisée tombait nn veudredi 13. Une dépé- 
eto de Sofía annonja qne Tonveríure des négoeia- 
tious serait avancée. ■■

Par contre, le président des Etals-Unis. M. W oo- 
drow Wilsou. pi-éteiid qii'il doit sa bonne fortuné au 
chiffre 13, II y  a treize lettres dans son nom et son 
préiiom, il y  en a treize dans <»eux de sa femme, 
Elei>nor W í&otí, et de ses inris filies. II élait depuis. 
treize au.s membre de l’ aiiiversité de Prineeton 
quand il cu fiit 'iiommé présideut, poste qu’il oe- 
cupa peiidant Ireize ans. Sa victirire siir i lU . Taft 
et Rooseveli dale dp 1912, milléíinie dont les eiiiffres 
additionnés donii^t uii total de 13. Le eollége elec­
toral qui a dét-idé de son électiou ii la présidenee de 
la Républiqtie s’est réuni le 13 jauvier.

Ix? eafé Anglais. établi a la fois au nnméro 13 du 
boulevard des Italieus et au nnméro 13 de la rué 
Marivaus, a fermé ses portes le 31 (13 retourué) 
mars de i'année 1913... Et c ’est le dernier iour de 
la treiziéme semaine de ladite annee que les démolis- 
seurs attaquérent l’immeuble qni abritait ee temple 
de la gastronomie.

C ’est lá que se rémiissaient les foudateurs du di- 
ner de la Maeédoine. C’était Carolus-Duran, D6- 
rouléde, Monnet-Snlly, Henner, Faigniere. Sully- 
Prudhommc, ete. Un jour, o d  fut treize á  table. Ca- 
rolus-Durau et Sully-Prndhomme manifestirent une 
grande gene. Déronléde déclara qo’i! se chargeait de 
trouver sur-le-cbamp tui quatorziéme, et revüit au 
bout de trois minut-es avec nn brave cocher de fiacre 
dont ehasseur du reslaurant garda le cheval, et 
que les égards dont il fut eomblé firent plenrer d’at- 
teiidrásement.

Gastón Derys,

L E  LIVRE DE D E M A IN

Le miracle du feu
C est un rácit de la guerre que publle M. M.u'’cal 

Berger, un carnet de notes au jour le jnur, n¡ais élariíi. 
oonstrult prestpie en roraan, ct pourtant toujours en 
conlact intime avee la réalitá dos faits. CpUc íormc 
vaut a ce livre un mérlte trés réel, qui s'ajoute k i;eux 
(i une obsDTvation toujours juste et a'une écriture tou­
jours élégante. Ge m^rite suppiéuientaire est df uous 
apporter un lype ae ccnstruction nuuveau pour ki pré- 
st'utation (íes impres.'iüiis du front. .Wer un ar! rjui se 
-wiiüeiit de page en page, l'auteur évite la sficüe notule, 
Dalit son ceiiwc en fresque continué.

Des heures, des heures. Lo soir tomba. I‘ ¡i.-. il'arf 
réís, ou presque. La nuit. Des lieures, dos lieures 
eneore. l /u n e  allun; mécanique, courbés sous le 

nous allions. Por.sonne nc s'altardait en route. 
Guillaumin avail répandu l'avis que k 's.uhians, 
lances derriwre nous, égorgeaient tous les trai­
llaras... Admonestation superíliie : aprés trois se- 
maine.s de campagne, ct le déchet éliminé, ces cla's- 
SM do rései-ve iie comptaient plus que d’cxtraor- 
rtinaires soldal^, Liconscinnts d'ailleurs; ci' qu’jl 
lallait pour ce métier de béle de somine, Toat le 
monde dormait debout; heaiic.oup. jo  ,iur(!. ron- 
flaipnl: el les « ranons » de niena&er il’éhorcne- 
nient les voisins. fiiijüaiim in révassait tout haut \ 
un moment, il me dit :

—  Ta vois, nous traversons Vprdun.
J écarquillai mes paupI6res lourdes ■
—  Tu es súr ?
—  Regarde, flt-il avec un geste caíégoriqiic. Ces 

maisons h deux étagos!
'C’étaienf Ies arbres bordanl la routí». .1 ,. nea"! 

pas mCme la forcé de sourire.
A l’aube, un of/ieier d’artillorie galopa le Jone 

de la colonne, jotant d(‘s questioiLs ;
. L ’ avez-vous vu ? Mon nrdonnaiicp ! II a dú 
tomber de cheval.,,

On s interrogea, Hien, non; personne n’avait 
nen remarqué. On appril, dix minutes plu? tard 
que i homme venait d'étre rplevi'-. mourant  ̂ úu 
kilométre en a m é re ; le régiment tout entier hñ 
avait passé sur le corps sans s'en apercevoir.

J lus loin —  l’envlo do dormir m’ avaif quittó 
— je  fus témoin d'une scéne émouvanli'. Il'-nriot 
mo glifisa :

—  passer par chez aRni !
—  A Génicourt ? m’intéressai-je.
—  Oui. C'est ¡e patelin aprés celu i-ci
Nous longions depuis longtenips la Mens^ \ous 

venions d’entrer dans Dieue... Le lieutoiiaiU de- 
meura a cóté de m oi,.. Dés que, au snitir du 
bour^, il vit qu ’on tournait 5i droite. son visagf 
se rembrunií, Quoi ! On Iraversait la riviére ? 
Génicourt laissé sur la gauche !

II me consulta : il m ourait d'envie d'aller em - 
brasser sa mére; fi mon avis, pouvait-il di-mander 
au capitaine ?

—  Naturellcmenf.
Je n’imaginais pas quo cela püt lui éli’<* refu«é 

II me quitta, revint bientót :
—  Le c-apitalne n’a pas voulu. II a raisop ii a 

raison I
Mals sur son visage se peigriait uno désolalioi» 

affreuse. II poursuivit :
—  E{, savez-vous ? II aasure que pa nn in'aurait 

serví a ríen, que.Ie village doit ítre  évaeué paree... 
parce qu’il est... .sur la rive aroite !

II s’arréta au [>ord du ehemin ;
■—  -\h ! Dreher I Voyez-vous, non, ji ' n'auraís 

pas cru,,. qu’-ou aurait laissé, qu’on aurail...
—  Venez, mon üeutenant.

‘  Je rentralnai; II me sulvlt comme un in fan t­
il ajouta :

—  Vous, vous, n 'est-ce pas, vous me com pre- 
nez, yous qur étes Lorrain aus.«i... Le cai‘ iLaine 
me disait que lá-bas. vers LunSville. on a ctii r c - 
culer égalenient, les laisser entrer chez nous..;

Coincidence saisissante..; Ce fá¡( qirií in’appre- 
nait.Iá, j ’en avais eu le pressentimenL; j ’avais-cph- 
fusémént roulé cefte appr(Shension lóule ¡a iiuil 
EmbenménrI! Embérménil! Me l'é la is-je  asíoz, á¡* 
tout temp«, répélé. que je  ii’éprouvais nul pa’rti- 
culier attachement pour ce harnean oi'i le hasarri 
le hasard seul. m’avait fait naltre!... .le n v avais 
pas remis Ies piods depuis dix ans. Nous ñ'> con - 

, servions le domaine que par piété envers l-rpas'í’-. 
Pourquoi évoquais-je, soudaiii, avee une frappanle 
nettelé, la maison ¿lanche aux veris volets, lo 
grand sapin sous Tombrage duquel on dri-wait soii- 
vent le cóuvert ?... D’ auire.í images fureut raj>p.e- 
lées ; lé bassin d'oú nous clierchions toujours k 
retirar les poissons rouges (J'y Atáis lomhé deux 
fo fs ); la chambre d'enfants ofi l’on íq ballait áu 
pistolet Eiireka; l'esplanade du croquet finy<nan so 
mettait avec moi contre mon pére et VictorV,. 
V íctor 1 Maman 1 O chers fantOmes ! Lá-bas ré- 
posait mon enfance inorle, avec Ies étres dispa- 
rus. Ce poiut du monde ctait pour inoi un centre 
unique d ’émotions. Je íls la vceu d’y  retourner 
m 'imprógner de tristesse el do chamne... Mais un 
nuage s’ interposait : saecagée, peut-élrp, la vieille 
demeurel .\baltu, le grand sapin! Rih'olli', je res- 
sentais la secousse d'une rancunc iiidivíduelle. 
Mon cccur se contractait : on verrait !

Ayuntamiento de Madrid
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LES CON TES D 'E X C E L S IO R

U N  PO^LTRON
Léun Murct était poJíroji de naissaiice, lamenta- 

blemení, irré!S¿i)ial>ltment jm'tron. On i'avait vu, 
lori 'le Pa jir;ini> » piieuífBieiit
les eoups de ¡joing gatopins phis peiits que lai, cf 
pleurnicher (luucenient, nii lieti de venir á la riposte. 
Utie .lie sei graiulcs frayeiir» iVadoicsceiit avait été 
causéc I ;; u.í pr.üii, qui gitait ilaiis une voliére voi- 
sinc 'I  - -!i patcrnelíc ei «lont !c cri aij»» re- 

!c ¡¡rcn-i;» dii •jeiine Muret. 
Coiir.; e Cc .ieniicr avait soigncuscineiU cultivé sa teii- 
tlance iia:.:ri.-;> ñ la terrenr par la Iccture ifceuvres 
oíi lf< i.iiiiñiuci joiiaic-'nt le principal role, il ii'était 

('c t-roire que la voix inystérieii'C <[«i 
l'ap|)elaii ¡jn.vcn.TÍt d'outrc-tornLe. Kt ¡ongteinps 
apré?, Inr'^j.ril rciournait. aiix vacances. clans la ville 
natalc, il iie poiivait passer aupréá de ia niaison da 
panii sans éprouver, bien (¡u'il sút á présenl combien 
¿taieiit chiiucritjucs ses efíruis de jadis, un petit 
íriáson toiii á fait désagrcable.

D'ailk'm--, en fíraiuji'^nnt en ¡ige, il neiait point 
deveiiu brave; il íallait méme ile l)c:n;c ii'p.
yuauit il rrvenait liii :iiéátre et 'jii'il parcmiraif les 
rúes «Duihies íjiii niniaitiit á son 'ioniicile, il grelot- 
tail de ¡)tHr et prcnait, de !oi:i. i»nir ele reiluiitables 
ap.'íclie-i. V-« !K>n> b i'.irj;''Mla úii.irdts «¡ui siii\aicin le 
iiiénie '¡nc lui. I! n ’aiT^nií mi dormir dans
imt 'áu,> liiiiiÜTc ; l'mnbrc- ác f*euplait, pour
la¡, de .'i)ccirc< ct de larvcs et il claí]«ait des dents, 
dc> qiH' 'an‘i[-e i'cteignail.

lndéi>t.Mi!.tuiinem ce grave .léiauf. Léou llurct 
était, :iii -V-nK nrr.ní. un fort brave Ijoinme, honnétc, 
doux, ci':ir..'i' ci "éiUTCUX. II ;ivait le ¡imis facilc et 
ses caniaradc’  l'cxpi'^itaient \o}u!iticrs; au surplus, 
sa tiniidii.'- ct >a crainte de» coüiplications Tempé- 
c^aieut. c;i loi'.tes circu:isunces, <le dire ■( non o. F,t 
(jourtant il ctak loyal ct sincére. Sa politesse raffi- 
néo, si c ’ ’c s’ i'iípuáaít á ce «nt'il dit des dioses désa- 
gr¿abie^ .•.0!i prochain, n'aliait pa» jiisn'.iü l'ubligcr 
ú ini'iitir ; il se taisait, lout simplcnicnt...

\’ers sa ircntit*me année, il devint amoureus d'uiie 
peiitr 1’arinÍL-iwe, joHe. éiégaiiic. 'piritnelle et nio- 
qucu.-e. ct il la de^iianda en mariage. Cwnnie il était 
■d’iuic íainille fi>ri'bi>norable ct qii’ il avait «ne situa- 
tion de fnnune a'.'cz enviabk, íes parentí de Jac^ 
<iuetine .iccueiliircnt favorablement la demaiide. que 
fit, seloii le» ritc< ¿"fablis, le pére de Léon Muret. 
Mais lafq-'cliiic flle-ntéme. qni cinniaissait la répu- 
tatiou non usurjvfe de poltronnerie (¡iti fiétrissait son 
jjrétcnilaiit, liii rit .ni nec et rciMnitlit i>nit net ijuVlle 
1 tré' vnluiitiers. ¡tjrs<]iiii aurait prouvé,
p;iv des actr>. qu'il jwuvait. á rix'casion, se inontrer 
: ;<uragci!x. I.e? parents de la jcune filie s’etTorcérent 
lie lui déninntrcr (iti’im ne trouvait pas tous les jours 
un parti aiissi avantageiix; qne. (I’atHre part. tes tres 
récües et Irés solides (jualiics de ilurct compciisaient

I largement son petit travers, el qu'enfin. au vingtiémc 
' îéclv. ere de parifisme, tm bon gar<;on, qui ii'est ni 
i' -. cur. il! bm-eur. ni débanché. est iufiniment plus 

[ appréciable qu'un paladín désuet.
' - Tu serais bien avancé, disait la mi-re, d'épouicr
I une espcce de doa Quichottc, qii'on te raniéncrait 
I u :i  jour avec une bonne fluxión de poitrine parce 

qii'ü se scrait jeté a 5'eau poar repécker un desespére, 
nu avec une jambe cassée parce qu’il anrait arrété 
un cbeval emballc I

Jlais Jacqiieline réj>ondait invariableiuent :
1 — Jamais je  n'épouscrai une «  poule inouillce »!...
I Et Léon Muret, íout attristé, maigrissait, jaunis-
. sait. perdait Ic boire et le manger. tant il’ avait de 

¡KÍne, mais sans que l'idéc Ini vint un instant de 
. cc'iiqi.crir le oeur de facqucline en donnant une 
' preuvc de bravoure.
j En dépit des disseilations des parents de Jacque- 

Ihic quanl au vingtiéme siccle, ere de pacifismo, la 
I giierre éclata. Muret partit; il ne piit pas congé de 
; Jacqiieliiie. A  quoi bon ? II se connaissait irop pour 

croire que la guerro pourrait le transformer el il 
avait le sentimcnt qu'il serait un 3oldat a peine s»é- 
(liocre, tres loin. done, de l’idéaí de bravoure qui, 
plus tjue jamáis, était celui de la jeune filie.

11 partit. saas enthousiasme. certes, mais avec moins 
d'appréhcnsion <]u'il ne I’avait craint tout d'abord. 
Sans, doutc, l'ardetir qui animait ses compagnors 
d'armes a\ait-clle quelque chose de coníagieux, mais 
le fait que Léon Muret fut touE surpris de ne pas 
s'évanouir á la premiére détonation.

Rt il connut k s afires de ia retraite, les ¿-tapes 
'lii-.iblócs. l'absence de ravitaillement, Ies marches de 
nuit, qu’il íallait faire, le ventre vide et le cerveau en 
folie, sous la menace de l envahisseur. Lorsfjue nos 
arniées, enfin victorieuses. reprirent rofFensivc ct 
.•nmmeiicérent á refouler Ies Barbares, Muret suivit 
macliinaleítieiH ses clicfs et ses camarade.s, constam- 
ment transi de peur, mais incité, par cette pcur elle- 
méfne. á ne jamais rester en arriére, taivt sa terreur 
de la snlitude était grande, et comme s’il eüt trouvé
d.ins Ja présente d'autres Fram;ais, courageux ceux- 
l:'i, un réeoníoPí et ime protection. Et puis, ce fut 
la guerre de tranchées, le piélinement dans la boue, 
la garde au créneau pendant la nuit, les angoisb<s 
des bombardements, alors que les hommes, accroupis 
daas la cagna incertaine, attendent, saas défensc, !a 
mort. A  ce regime. Léon Muret, assurément, ne se 
cbangea pas en héros; mais il s'étonnait, néanmoins, 
di.’ vyir que sa sciisibHité s’émoussait un peu, gráce 
á l'accoutumance. et que ses iierfs résistaient luieux 
qu'il n'aurait osé l'espérer,..

Ccpendant, Jacqucline, iiifirnúérc dans un liópital 
de París, donnait aux blessés la douceur de ses soins 
ct la gráce de son sourire. Parfois, elle penaait i  
son i»rétcndant de naguére, mais c ’était pour s'affir- 
mer á elle-mcmc qu’il devait pkeusement se conduire, 
et pour ie mépriser, en íe ccmiparant aus braves 
qu’ellc soigiiait. Et voici qu’un jour, on amena, sur 
un brancard, gri¿''einent blcssé, riiomme qu’elle ju - 
geait ainsi. EHe sougea : i< II a peut-étre été touché

en fuyant... », et le soigna, comme c’était son de- 5,' 
voir de le faire. sans plu>.

le lendemain, elle vit entrer le médeciii-chef 
de l’hüpital, qui accom pag^it uu géiiéral; et ce g í- 
néral épingla sur la chemise de Léou Muret Ja lat- 
daüle militairc et la cruix de guerre, aprés avoir la 
une citafion émouvantc, tioú  il découlait que le sol- 
dat Murct avait été blessé, aii cours d'une mission 
trés dangcreu«, f|íi'il accomplissak comme volcm- 
tairc.

Aprcs le départ du general. .Tacqneline selani;!. 
vtrs le lit de Léon. les reux mouillés de ¡armes d’ad- 
miration et de remords. et cüe allait parler, quand le 
blessé l'arréta d‘un geste ;

—  X e dires ríen, -.ua cliére jacqucline, pronouqa-t-il 
¡K-nibleircnt: Je ne suis pas deveuu brave, liélas! Et 
Je devrais refiiser ces BjédaíIIes, car, si j'a i demandé 
cette missiun, c ’ííait. pour nc pas rcalcr dans la ca­
gna... II y avait des rals, dans la cagna, et raoi, vous 
scvez. j  ai toiijours eu peur des rata

—  Qu'esí-ce que qa peut faire. clama Jacqueline, 
si vous n'avez pas pcur des Bocíies !

Et, ce jour-lá, ils se fianccrent...
W o n  Groe. 

L'enseignement par le cinématodraphe
Le principe n'est plus discuté. mais rapplication 

reste lointaine.

On Iriip hüU' d ';iniiiiiiri i', :i\.-i l.i r fn ir é i ' d(*s 
claSM-s, r i i in w a t io n  di' l 'c n - i ‘ i,i;n"iiic-i!t p a r  li‘ c i í í f -  
inaío jtrajdK '. P o u v o ir  ilh i-tn -r  le o'Hir-' d u  m altTo 
i>ar d iv  p r i)jc ffion < . r f i-n -s c n iiT  i.|i ¡p u r rú a liló  
k-s fa i ls  qiit* !u  jtarol-.- iriH -oquc qirah-¡1 i-ail(‘ m ont 
¡ip p ara tl cciiim p  iin  ffiro ¡il( 'm cn í }>rt','i. ii\ ■ rinstruc- 
ti(in. l.f> prinriiH* ii’ i'n  est jiU h  d is cu li ’ . iniiis la Pi.'a- 
li>ati(.in sari'j U oiile niui< p n -
í'oro.

- • Ci-llf' f ]u i ''l i i in  du cin éiiia tog i'ap ltc , nous a af- 
Itrnji- tiii haut foTivtionnairp di’  rpp:í.''ign:'m i?ní, 
ava it i 'lé  i> fpsquc n-scluc' los d e rn ie rs  mnis de la 
¡>aix c) üps in sta lla tiiins étaU-nl mfiii.' i-cinimMicét>s 
(ians (livcTá t'fablissfuieiils. La ju'oiiitifecatin.i du  
i'ün líit o b lig o  k u n e  i-eprisp ftóni'i'ali- dos acti\Ué<. 
Souíi rin .=tigaíion  d u  m in is tre  d** riuslnicíioQ  p u ­
blique, qui s 'in té re sse  :i la rpiis.'^ito de c<-t aiii-ion 
j>ri)jet. ime commisision a i'-li.' nominéi'; la ligup de 
reaspigncini-nt p a r  Ip i-itU 'm atDgraiihf a agi d e  son 
i'df^ et I’on a |iu c r o ir e  que ra iilu V  >i‘ (ilriri- IPIG- 
1917 íw a i t  ¡' l'anné(.' du  cinema

« La i-iimnti<--¡on .«’pst .«ubilivisr-r en trois süu.s- 
t'umiJti'sioii-, qui imt (ravailló. EI1>‘< ont étiidié 
rapplicatiiin du (■iiu'matognmlio anx démoustra- 
tiom  do pliy.«i<iui'. de g»-ograp iio, d 'h i'toii'e , el fa i -  
i'ord pnfro li's psl pj'Cíqiiif i-<impl>'t. X.'n
rappoi-lenr doit vtre imninié iiir'-srainnienl. « Seu- 
b-mi'nt, df* nonibreu<es iiislallalimi.' di‘ rr» genro 
cnniporícnt des fraií^ qui ii(‘uv>-nl paraitr>' <liápcn- 
d ifu s  ai'HiPlIi'nicül. Aucun ci'étlit in-'crit au 
budgpt. Et iin vote du Parlomcnt scul inniL autori- 
sor des (k-pi/nscs nouv«-lk's.,. ->

L ’en si'ign pm cn t p a r  K> c in é m a lo g ra p lie  eon n a ltra  
d on e  to u le s  los étaj-jos d e?  gl andes n 'fo r iiie s .

Ftl i : . . . - I l ’ ;\ i.. o ie ih  • III' i;! i-i'i’MDnr fi'lti

La cotelette a la victime
r o m á n  in éd i t  

p a r  C L A U D E

Dans ie bo is . A u  co in  du bois.
L.- fluí il'' la pr-Hiticíe avait gniiilc ‘ a |iopuIalioii, 

el U-; d iv i'-i di' touÍPs }.*s c«nlré€*s l^spliis
du i’t'iitri'. rnnfoiidus Pari-

d'iii'ijiim', donnaient la capifale epi aspeet, 
iliiVlli- a d’ujt‘‘  \ill*‘  rA^nniant Ii; i>ays
íoul entier, paree «jue. touli'i lis |>hy<ionr.iinie-! et 
tciu> !>-s lypf«‘ .«’ }• r ‘‘ trimvpn[.

I*jri<. dí'iorinai.-=. i-lait la FraiiC»*. ¡¡«'uvi^niait la 
Fraiifi- vivanlf», iv.-n--an, .sV-nionvail, Vonlhousias- 
iiiai! pour la Frauc*».

!.'• l'irectioirc fut le défaut de eetie lUiHauinr- 
phose. uu gigant<‘*qu*'. moiivcment de eetiiraüsa- 
iion. uu cn lr 'a c lf imuscult?, amus»?, i(i*ou<-iuiiE, en­
tre 1*' |irodigieux i‘t le £itldinx'. entre la T>'rreur et 
t Ktiqiiri-.

ír f  Directoire e«l un*» •■■jmhjuo imiqu>*. I.’aneieo 
ri-gitne lui donna s-í-i d*'niiers é̂ an.'f d’e ‘ prH, de 
eapriee el de srXi'f i«-gí;r>'. en lofnps mm
riiéi'oisme répuDlii'itiii. l'éxeií du pali-ioti^iiK- m fli- 
líiire, un furieux de .^lofru altum^ dans los

plt^b^íeiines \rriiie»lcnt Talmn-íph^re.
.Nicolás Blanvalf», dés son entii^ daiis París. !e  

fW'ir. i-essentit cett'“ injpr<^iun '■frang'e d» d«fsor- 
drí* et de plaisir.

Le peiiple. comprimé, aigri, dése^spOré, des der- 
O 't .-j ,iiinées du n'-gne d« Louis XVI avatt faiL

de Pari< ime niorne ville: la période terroriste en 
a\aií fait un-‘  cité d'euthousiasme sauvage; la 
r''ai‘ lion tlii'rinid'iriennt*. b' Direetoire, en (aisait 
une >iJk* <lu j" ie .

Partoul, des e»í>arets, des r<*stauraui«. des bals, 
i des inai-i'ns dt* jeux, u q * pólice insufüaani''. de» 

tlsrû <•̂  Inuelie^. de feinmp^ allant á i'ied,
des jpiitií’  ̂ gi-ns qui les ínterpi’ llaienl. uoe galante 
camaraileric entre k's deux sexes. d«s quwvlleá 
pour un bi-elan ou jM>m- u w  Iresse blonde, des var- 
refuura oi'i Ton pérurail, des chansuns s’vvadatit 
dp touti's b"s guinguetlí*s. i-ouj'S, des vouples 
et des i'OU[>k‘ts.

C>’-Eait le D im ’ toire.
A travers li-i rué» mal éflaifées, riiunniii' n iy í- 

téri>nix qui ronnah«ai-l si liien les Ik>¡,< et savail se 
guidcr au m ilieu de ¡eurs sentiers aa\ait **;<;»len'ient 
«e eonduíre <lans eett<? aulre forM . la ^ille. sans 
df^maTMlee á pei-sinine son cheniín.

II deseomlH des Poreherons, lougoa le iwulevarJ 
ji í ’Hju’ii la rué Monlmartre. puis il prit la riíe de 
la Froníiagerie. ronlouroa les Halles et, s^enfon^aut 
dans le díédale <ios rúes qui avoisinerrl le quai de 
la Mi^-giáserie, il arriva i  la Seiae.

II «f>. faisaít tai'd. I j i  nuit était douce.
Nicolás Blauvii!*‘t veiuíil de fournlr uuc ¡ongui; 

raiHÍwni'e, mais il i)[ait un marclieur iiiTutigablé. 
^ 1 1  pa.s íta it réguliei'. II allail á lougueí eujam - 
bée< bieu rytbinées, pliant sur les jarreta II nc 
seinliluit pas cííereher un logis.

J >epuís son L'utrée daos I’ arj^ une singiiliére 
(ranqufHLté reinahissail. II respirail & Taíse.

Pei'smme ne I’avail quesLionaé aux pw tes. 11 
-<■ ••^nlail on sécurité. II Iiésita un instant, il 
suiviL le quai.

II tílait devauL Ic I¿)uvre.
Son pas se M ía  encore. Lá, au lieu de con- 

tenipkT 1q palais, sea yeus se baisaérent.
II dépassa les inaisoits qu i enuombraient alors 

¡a eour du Carrouseá. II desccndit vers la rivi,'.

li i^ait devaut les Tnilvrie^.
II s’arrftla.
L f fli-uve fou^ait a se^ jiíihIs. Le lieu était dé- 

■¡crl.
M i-ola' n'anvalet poussa un [íTOfoml soupir de 

<i‘ulagi-ni<*ti! .t'ümnu' un Ivonime arrivi* au termo 
d<‘ son voya ^ .

í’.e(-t>' foií*, Nieola.“ Ulanvalel ?e lourna vers 
I‘anpiei)TiP il-nieure des rois.

Iiiiiout «ur la rive. il voyait le pavillcm de 
Marían, et Ies jardin^. Lonfrtrtnjis il denneura en 
runlemplation di*vant rareüiterture imposanlfí 
dont la Inne silbcHieitait l>-̂  p ro i«rfion s  liarmo-
llilH i't»;..

Se-> genou.-í ployérent süus lui. Le fa m l incltué 
df^ant If trafique palais abandonné par >le feu 
roi eiitq aiiné>-s auparavaut. il f i l  luie priére.

Iiivi'iallon pour les vivants et pour les morís : 
nulti- parole ne sortil de ses l‘ 'vrc<.

Dans la douee nuit de printenips, Nifdlas Blan- 
valel pria kinguement, coninn' .< il falsail dovanl 
Uieu “a eonfpssion, resann-n d-’  sa víp. i’aveu de 
ses '♦•spés'anpps; pommu s'il demandail au maltre 
deá i-hoses, dt-s hommes e l <les i's’énemenls son 
aido loute pni^jante i'our une grande eiiíreprise.

Sa príéit* achpvée, ii deseemlit vi-rs l'eau et il y  
vint («igner.ses main.s <•! sa tlgun-.

Nicolás Blauvalet ^tait un siniple, et un .«olide 
{laillard. *.>ii‘avai(-il besoiu d'un b ’gis, d’un lit, do- 
draps piiur i-ejxíser son eorps vigour-'ux, qii'aucun 
effori ne de\a»l la-^er ?

Sa i>riére dife, it dprouvail k- réeonforl d’une 
pui>sanU' Hlk-gresse. li élira ses bras vigoureux, 
étpndus de tonte teur longueur de chaqué rdté de 
«a IHiitríni' ron»n*' les ik'us juaUreiiseB brancbes 
d'uii rlk 'nf. II releva .*ou front tétu. St's Javrets roi- 
dis lim il .saillir la «lusculature de ses janibes. Ses 
piejlá, large?, se cramponnírent au terrain.

II prenail possession de París. II s'iroplautait
Ayuntamiento de Madrid
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PETITE GA2ETTE DE LA COMEDIE
Jeudi t'ii ni.ui'.u'''. ir,ii.í,i' i~|)eetac-íe dabonneaieuí 

des i'hviíiques de la .«aismi lOHMftlí.
Tonip-: leí Iliacos soiit oei'iii''-''-'''» vtf̂ te pas le

iiioindi-p ítrniiuiiiiu. Aii iiro^iMimiiu : Le Cid et L ef
rourberirs ih‘ .'ícn¡>in. iln jo u r  o est la
reutrée <rAiberl Lamiwii iüs- Qnaiid il parait, per- 
sonne ue boiiíre: on ii't'utiinl pas u'i seiii bravo, te la  
lie- m’étomie poiiit. Qaaiid la fié -̂ve —  heureu«-meut 
Wnj-'iio iiai óloip'iie Jllle I-ecoiite de la seene pony 
íiiielques sí-maiiies sera eiitín calmee, le ,imir oi; 
l\’\quiík' <-onii’ .IiP¡iup ¡lous rrweiidra, les applau.lw- 
eemeiiié. iV:i sais cerlaiu, pai'tiront tout seuls de 
tuutes parís, ilais Iw abomiís n’iíjnüi-eut pas la, caiií« 
de l’iiidi»puuibiiit(' d'Alhfrt l.ambevt tlls duraiit le mois 
deniier; lis ue j>eiiveiit étre toudics par les suites — 
d'ailleurs peu ^luves — d'uii aecident survenu eii de 
gemblables eireoiiRlanee.'. T’ouvlaní, leur sentinieid 
une füiá iiiaiiifwtá, il ne lieudi-oiit pas rigncuv a 
1’exi‘ellent trag.'.lieii. Aprés les stances ils le rappel- 
lent deiL-c fi>is: lis raeelaiuent loiijítiemcTit a la nti 
da rérit, qu'il termiiu- a%-ee nne belle fouguc romaii- 
tique; 8 la suite ilp radmirablc scene dii quatnm e 
arte, lo sueeí^ graudit en ovation; Albert Lambert 
üla Mnie Web«r duivent revenir einq foia! F-npu, 
inou cher Lamber!, voiis avez repris votro poste, cest 
parfail; puisqne votro príseuee est «  indispensable 
pour le graiid répertoire clossique »  j ’espére que vous 
veilktez sur une esifilouM qui noos «sí ]iréae\isf et 
.)ue vous sanrez éviter ;i l’avenir toiiles les oecaBions 
tle mal «  tourner »  !

Roirer Gaitlard joue Don Sanche pour la _pre- 
miére fois. Fort beau d'aspect, sa, chalear jayende 
est siucer<>: mallieareuseraent il B’ftvuse de tirer lepee 
lorstiue I>oii Sanclie s'offre poui- eoDibattrc Kodri- 
Kue: peu habitué au maniemenl de eei... aoceffioire, 
il doit sV repreiidre á áenx fois, et l oii sount. Le 
jeune ai'tíste se rattrape en faisant applawdir son 
cu p let final.

De fait, Mme Berthe Bády a pouásé si loin la sinré- 
i'itt?. m ellú  est devenue rí'^ctrio-- oe v i.i.r .’  
ramoiip d¿'«int('resAé dr sou Le <’ .idr>? _-iu • a
ch.)i-i le ‘MJUV“iHr di' .'.•Vrr', d'lltimu'i'f',
iliirteur kÍ" ift «n di--* ^trojiicrs ijrjiol-. - 'I.;

M tri' diUieal quí llt une fm't !:il V'"-- ' 
t-MiS.-.ilv-' <ic d.'renlr.ili>ation arisliquc iu r  luótu-;

M Ri>iip!!i’ . flirvoteur dr l'O píra, V"nla aiis«i 
111. ii'UMV •i"m on a 'a  pas pprrin ¡o síUiv-'n-r.

fin !..]< précikíeuts (‘Uiií'nt bien íaits pmir tiioiir . 
Muir IV'rllM Üady, qui ietée dans i'artiou uvo,-
uno iK-xr*' nispiiiliiue.

La c<?lébre Ir^éditíroif' n'igr>i»re au fiiiw  iles <iifliciilk;s 
<Tui Ivi sont créáes par les tenips aclueís. niaia !a  viv 
M  vaudrait pa.s d 'í'ire vérue íii c l l f  w  «iiPtlait --iir 
Dutr-T voie iiu-i-J'-s trinmplies trop f.icili’ s. A p r 's  in u - 
«v<Ár fait p w l de jtpoj'rts, de ses /'spiúrs. Muí'- iSfrllk* 
Badj- concliit : JaiiMiis }c  n« me snís soutle pliií en
posse^-íiun de n ifs  inoy^is, plus prél<> i  nx» lalssi-r r« -  
gner par l'éiiiutkjn d e  m on jen . plus disposcc a <Hre 
sirtcÍTC dans iin rSle qui mVntliousiasini’ . Vous v^Trcz. i 

l 'n o  pifíw  qui est tenue pour un «hef-d'<Piivr<‘ . iiiir' 
ínterpi+te ineomparáble, ■voiiü plus qii'il nc faiit puur 
assurer au ThéStre des Arts une briflanle ret>uv«rluf‘ .

LE THEATRE DES POILUS

-  1 3  -

ín ír a l i 'ü iíiiiilre , d í fK l ' ‘ u r  ile r i i lm i i i i - : :  i ¡
•inrn iiubllíjue -á Parts.

Aux CapucJnes. > ' •n.'.vli inorlia lii 17 
T f l i  ! a  i - i - i i .  u  ,  « ' a i i i i r - i i i i -  •
-.1.. 1"'-. i’‘ i ”
¡ ■ l i í -  a l l i M . v i t i i ;  i i i ; -  i  ’ - ' l  r t ' - T ’ - ' " ' '
c ; i  d í'U V  l-'V**- *'1 I T n ;' M l*if i ' j \  i - ' '
U.-A. C irpfU ltifi'. fíi./ií-i/ií/' Ij'lll'i/if-.'. n iic  luiiii I. 
i  M V itir f '’ »  /.• J'/umfuu. '•! uii ,■
M. A n d r é P -^ T  - - - - .  P ' » '  :h.', qn ’ il J
I.. ; , .;n  i r : ' - ' : ; "  il” " '  :! « -  • • ' ■•i-r i‘ t nm  '
p r í l r -  1'.. ^  ' I - >'>! ! i !n -  .iiiii' ■ - .l'i , lil
tli'iirtr',, il'iiilioiir- .-iir .....   .c u  - y

tni r*"!!! IciiPr df'» - •' >■ ■ ' < ; •
tlon »t  I.-4 - i ih a n t i ''.

• i't -

ul-
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BERTHE BADY AU THEATRE DES A RTS
Cclle aue l'on a «ppelíc la Dtise franeaíse.Mme Bwtlie 

Bady r ^ « « d  ce X  au Théitrc ^ s ,  í^ .r  ime 
rourte «tíie d-; représentationa ; la 
ouerai/ do M. .4ríbur W . Pinero. 0 ’« l  en 1004 que 
Mme Bertfie Bady créa te rOle  ̂ l’O d ^ ,  et 
d'' !\ m e ¡a piócí avait eu, en Anglelerrí>, ua «mitee 
Oliwupiit dn r̂ pri-HíentnUoní».

De autpar. qui debuta íomme conKMKn tnez 
Irving, 1<“ Vaudevilie donnsit en 1908  : J a  -V fliío n  -<n 
ordrf. et l'on a dW de Pinero qao grare i  luí It. 
théatro angtsis avaft repns ía 'place dans la litiera- 
ture euTopíeniip. , , , * i j-

Xüus ;ivuas vu M.i.n Bcítlie Bady au suict d» la 
SeconJa -»me Tangueray ; Je s«l§ fort éprtee du 
pwsomiase. uous a-t-eile conüa; il est to«ít 4 fait 
ciiripux pBASioiin<5, aivers <?t personael. On est tente 
parfois do dire d ' Paula : « C’est une tuquie rt 
OD r«iine paree uu’elle ft, au plus iiaut point, les forcea 
el i«»s faiblesfís do U feuinip. Plus ]c  fouiilii cu rd.p, 
plus j-" dücouvi'fl en lui une Iwairtá vívanle, profonda- 
ment huuiaine et vraip. •

complúter,
Théétre aux Armée«.

La troupe, coinpüsóe d'artiitcs ippartpnant aux 
unités d «  front, donnp s «  repré«entatimis dan« l»3 
bivouaes ou cantonnMnpnls de scponde ligne. u  ou au- 
eune troupe venue de Tarrl^re tm saurait s’aveiitiir'‘‘ i'.

L e Théátr^ áes Poilus est d fl i  ia gén<=reubp initia- 
tive du général T —, commaTidant lo 3~* corp s  daruK-.;. 
Le directeur inipresario í-n est l'adjudant Cuiiroel ;Paul 
C lérouc), notre sympatiiique oonfrére. dirccteur de 
Varnifta et chansonnier montinartrois. II comptí* trois 
artistes... sociétaires : MarvlQi, la  twasp ctiamante de 
ro p é ra  ; Polian, le Frp-goli parisién, et RiTler, ooiiiposi- 
teur do musique. D ’autres artistes du  front prétent 
évcntuellcmeal. !eur concours au Tbéfitre des Poilus : 
Bruuot, aociétíii'c de la Com^dle-^Praníaise ; Uilly, de 
rOpéra-Comlque • Pierre Garnot, clwnsoBnier ; Frans, 
de i ’Apollo ; Boris, de la Seala ; Bochebrnnnc, d e  l ’El- 
dorado ; rjiariet, Je comiqu^ rém ois, e l Ips muaiciPiis 
Elchec«pare, Minssart, Perrac4iio, Joly, Colombier el 
Sarros.

fn  trés joli progranunp, dil au crayon d un artisle 
de 1a IrauBtiée, le peintre Deslignéres. présPTitP spiii- 
tuellement la troupe au pablií. Ouire des cíiausuns el 
morolognes, 11 cwnprend en ce momect imp revuc Iní- 
diti’. da Paul Clérouc : Tant pas s'en fairf !

Pi’udant le mols de septenibre, plus de douze niillp 
poilus ODt applaudi ce prograirme.

Ijea artistes du Thdétfe des Poilus m érilent qu’on 
Ies aWe et qu’on les 'eneourage. Kn irettant ains-i Icurs 
tftlents si <ñvers au seryioe de leurs caraaí'ades, en 
allant les distraire, m algré les d im cu ltés iionibr’‘'USfi‘?, 
lis font une auvre  trfea belle. Ils leur font ou b li-r  1?̂  ̂
CDomeats jjénibles, ils chasscnt le cafard ct coiitrilment, 
en  Ies faisant rk^', ^ les acftemtner peu & peu v ít «  la 
-vlctoire,

A a z  H a tisécs  natlo iu lea . —  Apr^s-dem ala, i  3 h. 30, li la  
S orbon n p , d e u z iC ^ c  m a t in e  natloiiale avec 1« con rou rs  a>s 
.Mllft Y yonn a Gan, M. Lestelly , d e  i ’O péra; M. Léon Bi-ruarJ, 
dp. ia  C om éd lo -F rtn c ilse . e l  N . Lazare L évy , l 'ín iliii-n t p la- 
iilst'’ . AU ppogram nio : l ’adm lraljle S j/n p /io ii«e  e n  r é  m /neitr, 
d a  César Franok ; le  D toertít iem en í su r  á f s  ch a m o n x  r m e e t ,  
d ’U enrl R abairf. e tc ., la  p re m ié is  audiO oii des  chaiisonx  
é e o » ta i» e t  d e  PaladUbP. orcliestpeM  p a r H enrl Bti-iser, giil 
con du ira  l'orchfotrH  d e  la  s o c lé t í  d es  O m certs  d a  Cunser- 
vatolre . L ’a l lo o iu o n  sera  fa lle  pap M. O. MCJureur. anclen

A L'OLTMPIA lili'i-:. Hipft. Bt-rfUa>. AiU,.'.i,-.|'l;-;| 
fl-mciil. '!'■ I'i'iUMUi'M". stbor. hUf rrrii"¡iil-:--.u:¡j-
V a rb e ll '. \nlr"9er , l lnr» ,l/f<-'r/,í, l,i l r -r ¡u -  ftn t
Ornar. Lalo Llln l.n l". Ti^rlu.i. <,«iiij./íinr/ J , i l U n u n l
tr io . Lr- plii« hi'nii -Ti-I.’  ili' mn-H' SalI. ’l' ' ' ' -   ̂ j ' " ! ! ' ' .
1 f r .  c'ü m a iiiii- '. -̂ 1111 1. i ,  '• n .

AU GAUMONT-PALACI. 
t L-OR DE L'AVAHE •, • LE POETE ET SA FOLLE AHAMTE »

# L O r il-' I r r v r e  i't / ’w í c  rl ’ n ¡"H '' Ijki jiÍ'- ¡ 'ir ;- 
laj'Tont réKJlP fí'i-iir !•) ■•'il'li'.
IIP alirariK iu». iHiii- U' v.iv.u i- f t

d'aruislili^ p rtcíd tfiil iin iiii'i v<'iU.'u\ -m  ' m - n i - i -
l ir r -  iiu rliis .

I.M- ,t, r. n . r - l ,  <lr II íi 17 11. C.-'I. | f.-,.:. l.iim li,
liiar.ll ' I iii'-i'.-., U J h. t í ,  i"<ii'inii:i'i • • 1.'~ í i  j i l I '  - !.iaiiii''i-4 
ivopiilalr.-- a la r lf K 'il’ iil •" r i . i r ,.. a ..'.-  T-jr.-U,.
OHKIA PATHE (5, boulsT . M onlm artre, i  cflté de« V ar iété í).

i . i  di'U'slí'iiip jiarii. <: •- í " ’ ” -  r**’’ - '' 1"'“'
If..: *{K^talrnr'''. Vpr.i ' - i  ".'!!!!' ' i l''~ ih IiI ''-  ) i.':n  l -"n t
¿ ■ m o i i m i l l " -  ai! 1 m I - - ; I ; 1 . ' .  ! l ' l l ; - i l - . ' 1 1 H l l l  1 1 " ! '  I T I l l C l '  I . l  

noiir ralri' rlr" f - i - i i ' '  n .1 i ’‘ "< ph"'''' 1'.
im vfrra n-i i. i '"  • « " i  ' ' ‘ ''"'H . a f
saiil. L ps S ftiia llir . i -  ü  le -  M iyaíp>. i '. i- ,  ..... ..
tPiit lili sup'-rljt' iiriiKr.nmiii- illg iic de i'e h is íiu IIiih '- i. i.UjIi'S- 
S fm ent c t  do sa rli'-iiK'lP.

V E M 'IIK P I 13 fM;TilBRE 
C o m é d le -r r ín ja ite . - A !i. 11. h ttu li-iin u lfe .
O péra-C om líua. - - .'ani- J i. < •trwni. 
od éon . -  A R íi- I " . M ">ini'ur I'' /ur^ ’lrur.
A tb ía ée . —  A 8 li. 30. í ’ ii f lf  ■' ! í  paite.
B otin es -P a riílem . -  A 8 li. 30, ru U on s  un r i i e  (S. G iuiry, 

Cb l.y sM '.
C hlteU l. —  M crcr., sam . r i rtlni., & 8 h .: Ji'Udl 1.1 'li.n ., < 

8 t i , Íí-í ffap ín ííí il'v iir  jir tiíe  V raiifoise.
G ym oasc. —  A S li. en. T ota  n v a ir f . ,
H ouTel-Auilllgii- —  A «  II. 3l>, M ^flrr rtp ¡oru pt. 
P orte-S »In l-M «rtln . —  A 8 h. 3i>, Ip Sfihliir, ilii/ ir iü f.
T h MiebeL — A 8 li. 45. l ira ve !  '.mal. illm .).
P a la ls -R o jtl-  —  A B il. 213. lUédamc pt « f i  í l l ltu l.
ApoUb, — Tciilj iP i s o l f í .  4 3 ü. I " , 1(1 liehw U i’ l l '  iln  J'rln- 

U m v i.  Jeua : t i  d lm „ m ai. á S li, W . '.ilciiira: 7J-2I.)
T h íitrB  fies Arts. - A lU ';;i-.-. i"  T,m-

nni'ro’i (Mnir Bertln' lü .ly  ,
Ba-Ta-CJ«o. —  A S  li. 3u, '  «  f f» : ' '-  
C luny —  A 8 h. | j. fp T rac a c  ta n^iuiche.
O rano-B u lsno!, ~  A  »  h. sn, l<i i/i/r7 itc  tic la 71#íp, et.;. 
:;en a U í»n ce . — A ?  li. 15. í e  '  fifiuin,

T h . Sarah-Bernliardt. -  Sara., 4 8 n.. M P siiir  «mj- "im irfw i. 
Trlanon-LTrtffue. - -  í* lii'iirPí, In / ‘ i'/i/ir Duk^:nr.
Th R ilan e, —  A 8 li. nci, i l W r r  .VnS«f(y,
VtrleiÉS- -  A S I ) .  í.-i. (Ma\ n ca r ly ,.
VaafleTlllo. —  A 2 b . 30 ct  S Ii, 30, le  DateUle ,e  la S c m e .

HITSIC-HAII.S. ATXaACTIOHS, CISEMAS 
Olym pi» iT ei. Cpiilr. < í-C S '. —  a  S 11. iO c i  8 li. ?0 . ?0  » í -  

d e u p ; ct «ilrapllBns.0»nHiont-P«UCB. — A 8 11. 9U. l'O r fie f i i - r - - .  t.nr. 
i  r  K orrsi, d e  11 á J7 h. TPl, 'üa^■. ir.-73. I.nn ii, 
u iard l. ru frc., « la t . pupul. i  la iir  r fd . Proisr. •

Om nia-Patlié. -•  /.p* flfiu r Coste» l>arli>' ; 
p la rer euu  drump, .M tu a lllí ' railitaiiv^.

sur II' :̂ ul di; la grande ville, dans un i-lan de s<i 
natui't; physiqui', aprés 1't‘ lan de son étre moral.

II ne ehiTclri pas loaglenips une place pour son 
repos. Dans un ooin, entro deus gro-ses pierrM, il 
lU sa couclie. Son paqxicL yUicá aous sa léle, la face 
tourn(?i’  vi?rs le riel, il ferm a 1m  yeux.

D p u x  profoiidi’  ̂ Inspiration* et il éLail tombú 
daña un-soiniiníU profond.

Le somin.'il •.■.st uno ni*níMÍre ¡rrúsidtible, múl­
tiple f l  fouili'üvanl'* dan- iiuoi s'asscmLlent les 
iniagt?’» pi’éi’ i-'i"*, rapidi's, agissaiites, luouvantps, 
évoc'iilritíL"», rf-.^r-aiil ¡a \ii'. Tout le mystérc de la 
pensi'O apparliPiidra pvut-tHre i  celui qui cxpli- 
quera le iiic'cani'=imi> du 1103 rtives qui sont de l’ac- 
tk/D éphappant au femps et i  l’espace, dMoublant 
l’ individu L-l fa iían l surgir ia •?econd m oi que re- 
e^lú tout lionizne.

Nicol.v BJaüvali-'t rOvait...
« • » • • • » • • • • • ■ • «  • «
Son áÜ’ ond moi. dau'í son réve, porte un aom!
II s'appeü.' Igiiapi* Champo/. II «s t  garde suisse 
Sa Majwl*'- le nii í.ouis XVL

L’époqUft o íi se niouvent ¡es im ageí de son róve 
est parfaitem<?nt précise. C 'eít la nuit du 10 
aoút 1793...

Ignace Cliampoz, depuis quatrc an?, porte le 
Fouge uniforme do f>a Majesle. C'est un bon soldat, 
poncluel, re^peftui'ux, aimij de aes camarades el 
estimé do ses chefs.

II vieiit de Morges. dans le cantón de Vaud. Pau- 
vro et saiií élaí, ii' w r u te u r  l'a pria pour sa belle 
taille. Dans le r.:-fe'iment des Suisses, il a retrouvé 
<jeá <• paya » . I^s ofJlciers qui le commandent .•̂ ont 
<les conipatriotes et parfois s'adressent aux íiom- 
mes dans leur patois.

Ignacc n a  subi que peu de punitions.
II fu l mis nn jou r  sur lo cheval de bois pour 

s’fttre enivn*. On l’avait défié de boira n commi' un 
Suisse » díHis une guingtifjfa do Courbívoii’ , ou

se Irouvait sa cásem e, et, pour prouver qu 'il était 
de forcé, il avait viilé un tiers de barriqu-?.

L ’orgueil du pays était en lui.
II avait manqué l’appel et gáíi^ aes effetá. II 

avait bu sans soif, car d’ordinaire U était sobre et 
ses chefs qui le punirent avaient éti* surprís de ci't

ü »  aulro jour, il avait enoore clievaucbé la fck- 
p.hcuse monture. Cefcte fois, avec deux íiisUs atta- 
cht's k chaqué pied.

La faute était ^ a v e . II s'était battu-avec un 
gai'de-franfaise, i  París, et lui avait, d’un coup de 
sabré, coupé l’oreille.

Le gardü l’avait insulté, menacé : lAwnpoz 
n’avait d’abord rien dlt, conflant dans sa forci-, 
et pacitique. , ,

Mais le  gardo insolent avait porte la mam sur 
luí ct lui avait déchiré un beau col blanc, don 
d'une amie. , , ^  ,

Igiiaci? avait réclamé le p n s  du coi. Tout so 
paie pour un hoonéte Suisse paisible et qui rp 
veut point d’ailaire.

Le garde, alors, l’avait traité de láche en disant 
que, eouJeur des écrevisses, ‘k s  gainles suisses 
« allaient toujours á recu lon s». Ignace avait de­
sainé, et, aprés uu furieux raoulinet, d’ un coup de 
banderole, j1 avait et détaebé roreille de Tinsol-ml 
et fendu í'épaule.

Le «arde étart tombé. <ki íta it  mte-r\-«iu. t o a c e  
avait été .remis A une patrouittc. II fallait íaire 
un psemple, et il dut monter «acore sur le cbeva!

'Mais Tgnace nc s’ était pas plainf. II avait réglé 
son compte au garde-fran^aise. II -payait le sien.

Ignaoe avait une taie juste et droite. II n c  ^ou- 
lait offeDser personne, mais, si quiconquo luí fa i- 
sait tort, uurt irrí^Lslüle impulsión le pouísait a 
renilro coup pour coup.

Dans .wn fsprit. tout devait se payer exactemout. 
Depuis raffaire dn garde-francai«<', ponsant quo

l'oisiveté lui « a i í  dangeiTUse. il avail dc^-iJ.- .l'o»'- 
cuiver st*á loisirs. Les sokiat.'s de l'umriea ri'^iiin', 
en delioñí des re\'«eí‘ de jiarade di"< .q-.u-di;:;. 
étaienl asscz peu occiipés et esenjitii'nl dps luó- 
tier.s durant leur.< lieurf< iuinibi'pii'''-t ií'Iikh'IíiU). 
Igiiaee Champoz trouva á w'engagpi' c"imu'- ai.ie- 
jardinier chez un maraifhci'.

Un jour, il brisa xa mmitri-. Pour m* jh' íiiI iiayi-r 
d ’liorlflger, car il i'-tait''conomp. il la ilpiii.nita lu i- 
mSme. Incapable do !a romímlfr. i! diil pDiK'lniil la 
portpr & un horlogor. Ci>liii-pi. rraiq'p lii- ¡a .:iia- 
niére adroite dont fgnacc avaif di'vi-*<' i-linqnis 
piéce, le questionna. l.'horkig«'r n'avaji v ' in il ap- 
prenti. Ignace avail l'air doux, lioril'', pI i'iait 
d 'une slalure im]>osani>“. La prp-pRPo du 
rait une sanvegarde.

II deman<la au Suisse s'il ni- \oulail |ni' .- '.i> - 'r  
d'apprendri» í» réparer le« miiiiiri'< r-f hurliiiri'-. 
En .six moi.'í il en saurait a<- îv. 11 iiaii-rait "ii-iiiic 
cef. apprentissagp.

Ignace Champo/, sHon ■'a i-mu'i'iiliin!. (■•'iii¡jv<'- 
nait tr6s bien que tout se paii’ . II n'-i-'-iila 
marcht?. Et 1<* guille a lleiilif el ilili?{**nl
devant t'établi de Tlrirloger. ful binn vil'- :m n 'j '"  
rani, du mystéro des ressorl^, «Ip-; roui's i 'iUi-— 
et des balanciers eompensateui'''. , .

Oe nouvel état Ini piajsait mieux qiu* . ■ .■.¡1 dd 
mauoBUvro chez le niaraicher.

II restait un soldat et se scnlail dpvm ir un
bourgeoi.*. , ,

La rectiladii un peu niacliinale. mai-; iiai-iuil*-- 
ment nette. de son jugoment se plaisait iiiix coiii- 
binaisons de la méoaiiique —  un mouvpiii-iit p'i 
entrainant un autre. multiphé ou lii.i-uu.nirns 
avec la fatalité de la Forcé. 1

lanacf» n’éU it pas philosoplie pour nuiditer sur 
los probl&mes de la statique et de la dyiianuqae,

(A íiiiVre.)

Ayuntamiento de Madrid
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T R I B U N A UX
L ’a ffa ire  D re c o ll-L e c lé re  en  ré féré

M ■ I.-r; ;■?, I- li' 1 , .! '••'■n Drécoll, apcusée
Utía líctvvjrjmiiciíifB au préjutlíct; (te 

cclln í-\ :ivait rti; coiKtarnn[’'C par Eribunal oorrection-
o e l 11 -IV i i i ' N Elle devall ea oiitre
reslitU'-;' .< lu iii.iivin UnVoll, c)iii s'íta lt portée partie 
rivllí' lís  di’ l i i i r i i '—. Mr.ic I .w lf iv  flt a p w l
«le r.¡ jn o ' .uriis. et. le 9 ««‘pi--iubi'c 181G, la Gour se 
déclarait il'ufíloe incorapéti'ti;'- sur los tálts ele la poui'- 
FultP, rfiix -ri. aii fa s  o(i i l '  i’'tablis, dtant non
pas Urliotiu’ux, iiiais cr itn !''» ls  ct n/; riívant .'i".’ jiig ís  
qii'’ par la ooiir

Sur la iion-r‘ ' ‘ vah!li:4 ilu  ¡en ^ ve llcn ien t <1r la eons- 
titutioii (if la civile,- qufl t.''it '’nait M* Jíioqufa
Bonznn aii iH>m <lfi sa cllenti;, r.'.rp^ pr<Visait - q ii'il 
n 'y  avnii p":. ilr'ii /ie statuer sur 1m- l  - m nclu-
sións prisos .’t la non-reccvdíjüii'; lia ia áoelété
Drée^ill, i|ii¡ lie saiiraiont f lre  ^pri la juridlc-
liiin

Míiii- il.'-iir 'iü : iu  ili'bal
par cll ' I 'kU" !“ " i nnplm ir lí’.’issisps, tle-
mancUiil, hk-r. uiu- l'xB'ffaTK! d «  M' Jacques Hnnxiiti, au 
tribuiiiil (les rStévf.i, la nomlnallnn •«run rxperl-ciHap- 
tabl-c qui, cxintnadjcioir'eiiieut avpr, l'f<a parlif?, atir^ 
pfMiP iiiisüínn ctp recliercher tous las faits qiii >,-)aií‘ nt 
<(c naliiiT établir s i la maison ni'ér.oll est Rínrf'rement 
aníflaÍM=, ou si ellr n 'rst pas pii réalité autríchirnive,

Par Niilp <lp oonriusúiHs. M 'B onzon  proiluisail iin cer- 
tain tKi'iitiri’  lin faíLs iillépi''^  Mnlr á l ‘ap-
pul ü '‘ s—i priHí'nlicHi'-.

Ix- tnl)Hjial ,1 d'-culi1 -1p iw ivoycr íon  jn íi-.iírnt X (juin- 
aainv ptn¡r avls dii l ’ arvpn'f.

Ka.its d -ivers
Les dramet du déses;poir. —  Hl<'r iiuüD , 1 10 h. 1/2, 

& la suite d 'une discussion, la siotiuu¿c Alice Gay, 4 g ^  
de Ytngt-qiialro ans, demeurant 45, m e  des Grands- 
tihanij>.s s'ísf* }frtóe dañe le  f «w ó  des forllflcations, bou - 
levara l>avout.

EllR a été tPansportée, <Jane un état trés gravo, a 
l ’hOpiUl Sainl-Antoine.

l 'n  «npliOyé do •comiiior™’ , M, Jules BerUiaud, 
agé di! vlagt-AMix ans, dem eurant 82, rué du Oaz, s'est 
írappi? d ’un coup  rto rasoir h ki gnrge. II a  óté admis 
á  l'liOpltal d e  la I’ ltíé.

Tom bé d'une fenétr*. —  lians la niaUn<Se d'hier, vers 
i i  lieures, le Jcune M a r « l  DelaiiHiivtagne, ig é  de hult 
ana, dtint les p«r*‘n(s « m t  domlc.Ul&i 47, rué Basfroi, 
est tí)nib6  d 'uno fenCtrr d u  pr*!inier étage.

Cpriúvciuent blpss^, il a  M  lransporl-1 i  riiOpital 
TiTüusscaii.

Aocident m orU l. —  A 11 Iíc-ü:;.», bier matln, en íacc 
du iiuniéro 63 de la rué Maniii, le cbarrelier Julea Dcs- 
niarct, Sgé de soixanle-«ix ans, doineurant 1 2 0 , m e 
Potit, a été renvoreé par un tr jn nvay  da rEst-Parisien.

Le lualUíTireiis fu t tratné s«ir un paroours de 30 m é- 
tres piiviron. et, lorsqu ’ou h: d^ígagea, il avait les Jambes 
ooupées. II De ísrd a  pas á reiidre le  dcrnler soupir.

il a  été mis bVsr á la disposítion du P¿rquel.
II est l ’ob jet de nom breaw s plaintes en vol éiúmanant

de blj-oiitlers parisioos, Lionel líapeiiham e, pour mieux 
oapler la ooníianoe d e  ses viclitncs, artorait dee déoo- 
w íio iis  et portalt i'un iform e d'üfflder.

R e m i s e  d e  d é c o r a t i o n s
Une prise d ’am ios a e «  liea, bter aprí«-m ldl, i  2 J>eu- 

r ^ ,  daos la oou f d ’íwnioeur dee Invaildes.
Le géoéral Ctmsin a  neoiie, aveo le cérém onial 

d'usag*-, 5 croix  d ’o fílc ícc  de la Légion dlionucur 
12 croix  de otMvalier. 136 n>édailles oiililairee. i 8  croix 
de gu cfre  et 2 croix  de Saint-Gflw^es 4 des ofílciers, 
fioup-ofílciera et eoldals qui se  eont «artioulléremeirt 
distinguís.

C o m m u n i c 3 u . é s
D im ín ch e  15 o ctob re  1B16. & s h eu rss  l / i .  m  <ndré 

Chérartame rcra, k U  m e lr k  du  seliiíím s arrondlssem enl. 
^ % ¿ t X T d e f  A n L :  ^  ren tra le e t

^  C ro !i-R ou f< ' B r l i ín n lq n c 'r o p r e n d  sus co u rs  de 
«  M irsin ff • le  S5 sepU 'inbre, d e  R h cu res  k 6 heu ros P ou r 
» i i s  r-iiisriifiieroeiiis, s 'ad tu aser au  s w i t a i r e  3í ,  sv cn u e

I.'AssoclatlDQ catholique dps (jK uvfcs d e  P rotecllon  de 
te  Jeune PlHe o u v rtr»  le  i s  o ctob re  p rocb a ín  des cou rs  douf 
la  forn iation  d e  gouveraanK B  rrsn ^ l^ es . —  S 'a d re s M r^  la 
secp é líire  d u  C om ilé  de P w ls , 70, r . D eofor l-n oo lierea u  (U «).

La S ociété I-'ridérIc C&opln ¿a réunlra  d ltn in clK  p ro - 
cbain 13 o ctob re  dcvan t la  (om be d u  gran d  com p osileu r  et 
pairtoTc p o lo o a ls  j>our céiebr<T le  C7* annlv^rsalre d e  sa 
iDort. A prts  les  d lscoure d e  HM. CamiUe Le Senne, p r is id e o t  
E douard  Oanclie. d ire e icu r  d e  la  S ociété, c t  W . de Gaslo- 
row ak i. d irec lcu r  d e  Polonia, .Vites Charlotte M uiel e t  Gutna- 
R udel d lron t  un poénut do M. CiiD ille Le sen n e . T ou s  lea 
adm iratcurs de Chopln sont In v ltís  & se  trou v er  4 10 ti. 1 / í  
Uevaiit ren trée  prlncJpale du  clm piiere  du P 6re-Lac!ialse.

“ EXCELSIOR" RÉTRIBUE
lea phoíoifrsph ies in téressan tes  
qui fui son t en v o y ées  par ses 
correspondants e t  lecteu rs sur

L *  7 ie  t o o ia le  —  L a  v ie  a r t i s t i ja e  —  L e s  p r o c i »  
liaport4n ti — Les accidents gravea — Lea événements
locaiix — La vit économi^uQ —  Lea aborta   T ou i

íftita pUtorea^uea

¡ 'é t e  j  j . , ' . '
Êuovasl», Jcmaia

• ' A  10 h.yr?-», áú-rvicc i  la inér 
c r iffin e ir ts  d e  S a in t-D e m s  au

Samt-DrQ:&).
A  3 Scance ú ¡a Che;..

L A  JO V R N E B
aujourd^hui, v m d ríd i X3 octobre 

Saint Calixte.
S«iQt

’.r í  ^oldüU ct líarins
rn;/’ d'hí‘itncHr (Basiliqa«

—  S. üx-% Ai. P j*  •. 
riea i de rfntrer i  I,i

0:1 annonce le^ .-  ?! •

C O R PS  D IP L O M A T IQ V E
am}*..»!iad<*ur des }*Íiat«*UnÍs en Angleterre, 

vf” *»” » ti’Amcn«l>v*.
M A R IA G E S

N A IS S A ^ C E S
I . í  c o m t c s w  ú ’A . i-Ii-ih ,'- :  d ' l - A iy .  - . ¡c r .t  de  m t l t r t

a u  m o n d e  u n  fils , q u i a  rp^u le p r c iiu m  dt* Ciuy.
— ■ c o m íesse  d e  A n r l ' í 'f í * ' -  , nús -ici

m o n d s  u n  fils  ;  M ic h r l .
—  ‘ i m  H e B r i d e  .  -ir p - ’ - ' - . ,  fr m n ie  d n  c a p ita in c

J u  6* cu lu n ia l . t o m b «  a u  c l ir n ii ' i l ’ h o n n r u r ,  i s t  vl'ViT^r f i l l t  :
M a r ir -J o s é p h C 'H fU r ir t t f ,

L a marciuisc J i  , ¡ t  ( ' ...... n ~ ‘i  n
m o n d e  u n  fila  q u i c  rv su  I r  p r é n o m  d e  K mo>

O E V IL S
U o r t i  p o u r  U  F r a s e e  :
AnToiHB áu . / .  •; .f

\cryt. —  C s fA ft irs  . f  •'r .  (nyagi^ <o-
¡cmoire. tnort ,i j / . • r K« Kíi.i r.r, ta/*ifaiwr 
a u  37*  rfV»f,7>“ - r —. (^ K oB c:;. •- /f ,-u í ,* n o « í au ¡ 2 ^*
d 'm fa n l e n e .  —  c h a i u :  H a lv ,  ¿y t r j  d e  r ,'r .* 'c :* r>  a^
f 'in s . - -  Trr.},^ B m e k ii ’ ,  suus~ ¡icu¡enant, j t U  « í »  rrcrirr úi' / V r -
piffiton, —  B t A N C o .  f ' u  ' í ;  rVinfant.--:^'

d  i'Q fd r e  d% ío u r ,  m. '  *:••• .......  .tu r

—  D «  a icsa e s  s e r o n t  d i u »  to u te  U m a tín é c  d u  sa m e d í 24 ocId- 
b r e  i g t ó ,  e n  ré^ U se  S a iD t 'P h iU p p c  d u  K o u le  c i  á  la  t 'h sp M lc ' 
d u  C o r p u s  C h r ií t i  (a v e n u e  d e  F r ie d la n d , 23)» a in s í q u á  U  Cha* 
p e l ie  c s p a iD o I e  ( r u c  d e  Ja P o m p e , 51 b is), p o u r  le  r e p o »  d e  
J 'án ie d a  m orguis d t  C ota-H iero .

—  M a r d i  d c r n ie r  e » t  m o r í  i  N i c e  le  p o e te  I le n r y  d e  F U u riffn y , 
a n c ie n  o f f i t i e r  d e  c a r a le r ic ,  a u te u r  t r i s  a p p r é c íé  d e s  «  \*ers d e  
B ü h c o jc  > ,  d e a  «  F re s q u e a  G a la n te »  » ,  «  J«a F é íu r e  » ,  e t c .. .

—  N o u 4  ra p p e lo n *  q u e  le s  a r o c a ls  á  la  C o t ir  < ra p p « l d e  P a r ís  
( i e n d r o n t  le  2 8  o c t o b r e  c o u r a n t  ur>e ré u n io n  c n n fr a te r n e l le  d a n s 
U  a r a q d e  sa lle  d e  ie u r  ü ib U o tb é q u r, p o u r  h o n o n * r  la  m érnoirt 
d t s  c e n t i- in g t-d eu z  m em b res d n  barrgau p s r in e n , n o r t s  ou  
chomf^ d ’hoHncur» M .  T b ^ o d o n  b á to n n ie r  d e  B r u x e l le s ,  a&sis- 
'e r a  i  c e t te  c í r é m o a ie  o ü  le  p r e s id e n i d e  la  R t ^ u b l íq u e  et 
M *  H e n r i 'R o b c r t  p r e n d fo n t  l a  p a ró te .

N o u a  a p p r e n o a s  la  m M rt ;
l i e  A f w  d e  C u t fs ,  f o n m e  d e  « o i r c  co n fr í* re  M .  R e n é  de  

C u e ra , in fir m ié r e  p r in c ip a le  b é a é v o le  d e  r h 6 p i ia l  D u p le ix  de  
J o u é -lc s -T o u r a , m o r te  v ic t im e  d e  s o n  d é v o u e m c n t  a u x  b le ss é s  e t  
a u x  m a la d e s ;

D «  M . A m éd é e  C u ich a rd , p r ¿ s id e n t  d e  ch a m b re  h o n o r a ír e  a  la  
C o u r  d 'a p p e l  d e  C a e n , c e n s e u r  d e  la  B a n q u e  d e  F r a n c e ,  ch e v a -  
h e r  d e  la  L é g io n  d ’ b o o n e o r ,  d é c é d é  á  q u a tie > T Ín g t-n e u f a n s ¡

D e  i f m c  M o r íié r e , f « m m e  d u  ca p ita in e  au  f r o n t ,  e t  f i l ie  d u  
d o c t e u r  L a n g lc t ,  m a ire  d e  R c im « , d é o é d é e  i  P a r is ;

0 <  M . H ip p o ly U  S o U e, ch e v a J ie r  d e  la  ly é g io a  d 'h o n n e u r ,  dé* 
c e d e  a  S a m t-I> e m s i  qu atrr*v iu g t-h M Íi i n s ;

D e  V a m ir cl i i r  íf 'íW ia m  K en n edy »  d ¿ c é d ¿  a r a n t -h :e r  i  s o ix a n te -  
d i^ -h u it  a n a , a  l^ n d r e a :

D u  com nuiM deiir J o s é  C om es-C arH eiro, b a n q u íe r  e t  in d u ^ tríe l, 
a u t e u r  d u  p r o je t  d e  r é fo r r a e  m o n é ta ire  d e  la  B a n q u e  d u  B r é iiL  
d e c é d ¿  k  B io 'd e -J a n c ír o .

L K S  S P O R T S

FOOTBALL ASSOCIATION
P o u r  la  C o a p e  In te r lé d é ra le . —  L ’un des nvatches les 

plus Importants de ia  Coupe IM erfédérale se dlsput<^ra 
dinianclie, á 2 h. 1/2, sur le  terrain du &8 , rué Olivier- 
de-Serree, ^ Paris, entre l ’A.S. Frangaise (U£.F.S.-V) et 
roiym j^qu e (L # .A .). Oette leooontra entre deux. des 
melIleutB clubs parisiene s’annonce oomme devaM ob- 
tenir un grand suocés, d ’autaot m íe les deu x  équlpes 
seront composéea en grande partie d «  IntfrDat’onaux 
les í^us en \Tie.

AU TO M O BILISM K
Le G ra n d  P ñ *  d 'H iv e r  e a  Argontine. L¿- Grand 

Prix  d'Hiver, ouvert a u x  voituw s de lou!.;., 
de tous pays, «u r  un pareours de 300 k ilom ilres de 
routes on asse* bon  élat, a eu lieu á Buenos-Aires. Le 
C ircu it  passait par Cíosíelar, ItUísingo, Merlo. Moreno, 
Lujan, San AntAnio de Areeo, Zarate. Pilar, Rodrl«aez 
U»tel&r.

Sur 12 inscrits, 10 partaiits : 2 Studcbacker, 2  Ford 
I Panbard, 2 Mt>rB, i  Brasier, i  Fiat. I Su ick , toutes 
voitures de type con in ier«a l e t de vsnte courante.

Résultats :  1. W . P .  Robads. sur S ludebacier, en 4 h 
26 m. 21 s .;  2. A. Oastro (Fiat), en  'i ii, 32 m. 2  h •
3. A. Gibbs (Studcbacker), «  1 b. 8  rn 21 s   Cati"-
gorie voiUirettes ; 1 . C. Maunius (Brasier), en 4 h 
37 m. 3 s .¡  2 . A. Magnasco (More), en  4 b. 56 m .: 3 . B 
Cossoulet (Ford), en 5 íi. 1 1  m . 3 s.

La Bourse de Paris
D ü  12 OCTOBRE 1916

Le m arché 8 'est a s »e i  «en slb lcn w n t ralTerml a u jo u rd ’üuL 
Les réa lisa tloos  o n t  é ié  ” ir)lns preasanies dans ccrta ln s  com - 
pa n im en ts  a lors  Que par aU leurs ae dessinaU  u n e  reprtae 
p a rfo is  a p p réciab le  des  cou rs. C’est alnsi q u e  le  i« io  s 'avaa- 
sa lt  d e  1.775 t  1.7S3.

S o s  ren tes se  retrou vent, le  5 4  90, le  3 %  4 6 i  60.
F ood s  é tra n fM s  p e n  n ég ociés . L es é tab lissem en u  d e  créd lt 
fun t b on n e  cotMfcoance. Orands CüemlDS FrM igals, d lverse* 
msQt i ia l ié s ; b ien  tenus dans ren sem b ic , L lfn e a  e sp s fn o lo s , 
i jilm es. Seúl le  Saraposse s ’est ira lté  4 <U .

En Bant^M, les  Industrieiles russes resien t s u r  leura p o -  
s iilon *  d e  Ib veiU e. Ferm eté des ca outctou tlérea .

COÜRS DES CHANCJES
Londres, 27,79 ;  S u ü se , l i o  i/ í  ■, Am sterdam , 238 ¡ P étro - 

grad , 1 8 6 ; N cw -Y ork . 583 i / í ; ira lie, 80 i/ i- ,  B arcelon*. 
DS8.

M E T A üX  A LONDRES
La ton n e  d e  1.016 k ilo s  : C ulvre  ChlU rtl.'p.. IS1 i ;• • cu l- 

vre  llv . 3 m ols , t i s  1 /2  ; é le ctro lv ilq u e . n a  l ,ü  ■, « la iu  uom p- 
tant, 130 ;  élatn 117. 3 m oU , 180 3 /4  ; p lom b  a a íla t* . 31 ■ 

t ín c  eom ptant, 60 i « f e n t ,  l 'o n fe  31 t t .  S i  d . 3/8,

La C re m e  A ngiaísa

CREAM BARKETT
Dp tji’ flisse  p o s  e l  e m p íc h e  le  
'  Isajie <Ie fu irp  t>t d o  b r i l l e r ;

e  i'i‘ i iu lfe r  d o o n o  uii 
a li 'n ie o t  p u r ,  H a ir

3.75. Pharm"',PorTum-,0‘ Hlagasíns
n n t : "  • —  f - - '  : . '  r- _  .

Vendredi 13 octobre 1916 — . -

DBMANDEZ

LA TOURISTE
BANDE MOLLBTIÉRE

spirale

L a  S e u l e \
&rx

TROIS COURBES
S’ídriptniit a 'i- | irlies

de la jamba : rlicvüie, i. ;> !. j.ir ie l, or' n'ii 
tupprime tout gllssemc.ii sen-er lé mollct.
REFUSEZ LA BANDE CINTRÉE

UNE 
SEULE COURGE

¡ j u i  g l t x s e  t ú u j n m s ,  
d 'o ü  o b l i g . i t i o n  d i  

t r o p  s e r r e r  l e  i n o l l e t . »

^ ro u r b » , Marque Or: ! Marqua RouH.
i ¡ n  V e n te  d a ñ e  lee  O rc in a s  .A ta suetns e t  b o n n e e  ^/at.-w aa 

d e  C k a u fe u r e x ,  /Vnurfeauíes^ S p orC í, e tc .
G m í :  /.n T a u r l - í e .  P a rís .

I»£ Chandron

J>ES

CONTRE

MAUVAi SES D I G E S T f O N S ,  
M A U X  D ' E S T O M A C ,  
D i a r r h ^ e ,  D y s e n t e r i e ,  
Vomissements,  C h o l é r i n a
PUlSSANT ANTISEPTIQUE DE 
L’ESTOMACA DE L'INTEST/N

'  DANS TOUTES LES PH ARM ACIES, 
VEN TE EN  C R O S t 8 ,R -* V m « n s e  Porit

U a p p / i c a t i o n  d u
CARBU RATEU R

Z É N IT H
k la presque totü liíé  d es  avions militáis 
res  ]eur a don n é  le s  qu a lités  qu ’ on t Ies 
m illie rs  de v o itu res  qiii so n t  m u n ies de 

ce t appareil scien tiiique .

Société du Carburateur "ZÉNITH 
**- Siige toeiéi et luinet :

H , chem ln FaolUat, I>70If
U alson t  P arU  : 

l i ,  ru é  du 
D ébarcadére 

U aloes e t succu r- 
sak-s: L jo n , Parla, 
Londres.B ruxpllM , 
La H aye, Mtlan. 
T u r ln , N ew -Y ork , 
D étrolt, O enévc.

L e s ié ;e  social 
de L yoo  répond  

p a r  cou rr ler  t 
tou tes úemandea 

d e  ren sclgn e- 
m enta d ’o rd re  

techDique ou  com - 
m e r c lu  

E dvoI im m éd lit 
da touies pléce*.

Nous rappeloni k n o i abonnis que toute demande ds 
chaagement d'adresss doit £tre accompaguée da la 
de^niére bande d ’abonnement et de 51 centimes pour 
tous tr&ii. 1 1  ne poarra étre fait droit qu ’auz demanda* 
présentéei dans lat ícnditioaa ci-d a«ta i.

Ayuntamiento de Madrid
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MALADIES INFECTIEUSES
Rham «»^fl*J>es.& rippe,Tul)e^oee, BrúlurM

- T .  M a l ‘“ d e t i P e a a e t d e 8 Y e u x . s K » r . w i ' a r i

l_e PI.US PUISSANT A
IHOiSPENSABLE pour 1«  TOItETTE INTIME 
SouTer&la omtpo MétrttM , Perl**, Cáncer», «ta. 

OCSODORItANT PARPAIT
TU» P a u : 9*50 la Sm »  Puur 10 Ul>

Montres

CREDIT FOiVCIEll HE FRÂ CE
Tirages det 5  et t i  Octobra 1919

Les obligalioiiB désicnées ci-apréi *onl remboOT» 
skbles par les L o ts  suiv&nCa 
Commnnsie 2,60 X  1899 
Commuiiaie í , 6 # %  1879 
CommuD&le 3 X 1X86...
CoiTiniUDale 3 % 1891...
F o D C i é r e  3  X  <^<>9.................

Fooeiére 3 % 1903..........

323.091
50.098

632.177
813.860
139.268
526.186

160.000 fr. 
100-000 •>
100.000  —  
100.000  —  
100.000  —  
1 00 .000  —

Élégantes 
ct precises.

L a  l i t l e  co m p lé tt  t e r a  p u b tié e  d a m  U  BULLETIN 
O F F1CI EL des T irares du Credlt ron cler qui paralt 
le H et le 16 de ch&que mois et doóoa les D u m é r o s  

de tous les titres sortis aax Si tirages  annnels, 
qui &ttríbuea( des lo u  ú 6,0&4 obligalions doot 3 

rembourssbles per 250.000 fr . , 6  psr 300.000,
5 p&r 150.000 et 70 per 100.000 (r.

P r iz  d e  l'ftbODnement: 1 fr . par aa
i  adrcsaer : 19, rué des Capucines, Pens,

CHEMINS DE FER DE PA R IS A LYOK 
ET A LA MEDITE&RANEE

L liiver i  la Cfte <r.Uur 
I »  Bíllot-: d 'a lle r  c l  p c lo iir  «> llec llís  do 1 " ,  S» et 3' i l i '- : '- »  

v tlibJ es  3S Jours, iltllv-rí-i du  13 octn sre  an  l i  iiw i ilar s 
to u tn í le s  sarca  su\ fam lIU í il‘a d  m uiii« troU
n eT «on n e ', p o u r  r C asslí, CIuIbt. ? s l ! i t - i : j r - -u r  N i r  L i 
Cad lérc. Baurtol. ülllouI<-í-Saiiary. La * 'jn e -T 8 u ia r ir  siir- 
M cr T ou h io , Hyérp* et tü o te í les  garv^ s ltu é f í  i-nrrí « ojus-  
Rapliaí’ l-V a lfscu rp , Gras?e. N l f í  «  MeiiK)n In clu ^ n ’ -ilMíT. 

M lnlm iim  d e  jisrfíH irs fimi>lc : 150 k ilon iétrp í. 
l‘rix : Ips d e u i  j i r m i i  rt:? ppr«>nno5 ]>al<-nt le  pkin 

la  trolílM iu- i>M"=nnui' b é iiíf lc le  d 'u n e  r íd u c l lo o  ^ « / • ' .  
te (fua liiem e f l  ch acu n t dc= suiviuitcs d 'u n e  i ' ’ ilu«fO»i

proKMigallon d ’ u n f  o u  pluM otirs p f 'i .o l r ?  i t  
G u iruc Jours. m oren u siit  un supplém i-nt de 10 u, >1 .ln  p n x
du  b l l l f t  p o u r  chaejoe p#rk>de.

Arrfris raruuaurs a iix g ir e s  s li i ié í"  su r  1 liin ^ rtír ' - 
P cm auder les  ijiU eu  q u ít r c  jo tirs  a l ’ avance * . i  f » r e  

de d ép a rf. ______

_____________________________   1 5  ------------------ -

/ .r  fffrant : V íc t o r  í.nuvr.BONAT-  ̂
Imprtiii'Ti>‘  1^. m e  Cadpt, P:iri-¡. —  Volumard.

D E U H IE H IE  E M P R U in r
DE LA

BEFENSE MflTiOHflLE
Pour háter la Victoire, souscrivez á 

TEmprunt, La France compte que chaqué 
Fran^ais fera son devoir, que chacun, dans 
la mesure de ses ressources, apportera sa 
contribution á la Défense nationale.

La n ou velle  rente fran^aise 5 ®/o exem pte d*imp6 ts 3 
garan tie  con tre  toute con versión  a va n t le 1" Jan v íer  1931, 
est ém ise á  8 8 fr. 75 p ayab le  en  quatre  term es : 15 fra n cs  
en sou scr iv a n t; 23 fr . 75 le 16 D écem bre 1916; 25 fran cs  
le 16 Février 1917; 25 fra n cs  le 16 A vril 1917. Les 
souscripteurs  q u f  se Ubérent en une seule fo is  on t 
dro it au  coupon v en a n t á  éch éan ce  le 16 N ovem bre 1916', 
ce  qui fa it ressortir :

Le prix d’cmission á 87 fr. 50 
Le rcndement nct á 5 fr. 70 O/o

L a souscription  ouverte  le 5 O ctobre sera cióse, au plus 
tard , le 29 O ctobre I9i6.

La BANQUE DE FRANCE adm ettra  cette rente en 
garan tie  d ’escom pte et d ’ avances.

LES SOUSCRIPTIONS SONT REQÜES PARTOÜT
Caisse Centrale du Trésor, Trésoreríes Genérales, Recettes des Finances, Perceptions, 

Recettes de rEnregIstrement, Bureaux de Postes, Caisse des Dépots et Consignations, 
Banqué de France, Recette jUunIcípale de la Vllle de París, Caisses d ’ E pargne, 

Banques et Etablissements de crédit, Agents de change et Notaires.

Ayuntamiento de Madrid
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M. Hughes recoit un cuiieux hommage d ’un groupe de ferm iers amérícains

C et ítm nense ch am p ign on , sy m b olisa iit  la  p rosp ér ité  d es en trep rises  a g r ico le s  de !a  rég ion  de S yra cu se  (E ta t  de  N e\v>York). a é té  
p r é s e n te  á M . H ughes, cand idat á la p rés id en ce  de la R épu b liq iie  am éríca in e  —  on  le v o it  debou t á d ro ite  —  lo rs  d 'u n e  fé t e  qiii eut 

lien  en ce tte  \ ilíe  et liont les organ isa teu rs éta ien t les m em bres dii sy n d íca t d es gran ds p ropriú ta ires  te rr ien s  du pays.Ayuntamiento de Madrid




